
NOUVELLES DU JOUR
Les difficulté» de la préparation d'an voyage

La pénurie
des effectifs à la fron

La question de l'entrée des Etats-Unis
dans la Société des nations.

A Paris, hier mardi , après midi , M. Pierre
Laval, ministre des affaires étrangères , a reçu
le comte Pignatti , ambassadeur d'Italie.

Cet entretien est naturellement en rapport
avec les négociations franco-italiennes préli-
minaires au voyage de M. Laval à Rome, et
dont nous avons dit , lundi , qu'elles se révé-
laient beaucoup plus difficiles qu 'on ne l'avail
pensé.

Les difficultés qui subsistent se rapportent
surtout à la question de l'Europe centrale. Il
est vraisemblable qu 'on a renoncé ù inclure la
Petite-Entente en tant qu 'entité pol iti que dans
le pacte de garantie de l'indépendance autri-
chienne.

On précise que , d'après un contre-projet
français , soumis à M. Mussolini , le protocole
devrait être signé, d'abord par les voisins
géographiques de l'Autriche : l 'Italie , la
Tchéco-Slovaquie, la Yougoslavie, l'Allema-
gne et la Hongrie , les trois premiers de ces
Etats passant outre , le cas échéant , à l'oppo-
sition ou à l'abstention des deux autres ; en
second lieu , par la France, l'Angleterre et la
Roumanie.

M. Laval voudrait encore étendre la portée
de ce protocole, en envisageant l'adhésion
ultérieure de la Grèce et de la Turquie.

On arriverait ainsi à incorporer , en vue de
là garantie des frontières de tous ces Etats ,
le traité de Locarno, le pacte de la Petite-
Entente ! et le pacte balkani que , dans le fulur
pacte de l'Europe centrale.

Mais l'Italie n 'apparaît pas enthousiaste
devant un tel plan , qui risquerait de paralyser
son activité dans le sud-est de l'Europe. Elle
accepterait tout au plus, dit-on , dès que le
sort de l'Autriche sera assuré par ses voisins
immédiats, d'accorder à la Yougoslavie une
satisfaction par une déclaration officieuse
italienne en faveur de son intégrité. M. Mus-
solini ferait , à ce sujet une communication
au directoire du parti fasciste qui se tiendra,
demain, jeudi , 3 janvier , à Turin.

Enfin , en ce qui concerne les problèmes
coloniaux, seule la question des frontières de
la Libye est considérée comme réglée.

Pour ce qui est de la Tunisie, l'administra-
tion française aurait souhaité réduire à cinq
ans la première période de prorogation des
conventions de 1896, à la suite de quoi les lois
de naturalisation seraient applicables aux
Italiens. Mais l'Italie répond qu 'on lui en
avait à peu près promis un renouvellement de
dix années.

Pour la Somalie, un accord parait difficile
quant à l'accès à la mer demandé à Djibouti.
On reviendrait à la formule du chemin de fer
franco-éthiop ien, avec partici pation italienne
au capital de la société privée qui exploite
cette ligne.

L'affaire traîne, comme on voit , en longueur.
Le gouvernement Flandin paye les fautes
commises par les gouvernements et les poli-
ticiens cartellistes.

Au cours de la récente discussion du budget
de la guerre français, M. Beauguitte , député
de la Meuse, a insisté sur la pénurie des
effectifs des troupes qui gardent la frontière
du nord-est.

Les nouvelles forteresses sont à peu près
terminées, jusqu 'à Longuyon (Meurthe-et-
Moselle). De l'avis des spécialistes , on ne
pourrait s'en emparer que par surprise, et
pour parer à ces surprises, il s'ag irait d'avoir
un minimum d'effectifs de soldats instruits et
cela, non seulement dans les fortification s,
mais aussi en arrière. Or , ce minimum n'existe
que six mois sur douze, du fait de la crise des
effectifs consécutive à l'entrée en service des
classes nées pendant la guerre.

Pour remédier à cette crise, différents
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moyens ont élé essayés : facilités d'engage-
ment en devançant l'appel , rengagements des
hommes libérés , engagements de 15,000 soldats
spécialistes.

Le premier de ces moyens n'a eu d'effet que
dans quelques bonnes garnisons de l'intérieur
du pays ; le second n'en a eu aucun. On espé-
rait , enfin , trouver les 15,000 spécialistes
parmi les 70,000 chômeurs d'âge correspondant .
Mais ces chômeurs préfèrent toucher tran-
quillement , chez eux , l' indemnité de chômage ,
au lieu d'aller monter la garde dans des
casemates pour une somme à peu près égale.

Aussi, le résultat obtenu , malgré toute la
propagande qui a été faite , n 'a pas dépassé le
un pour cent des effectifs  demandés.

On se rendra compte, par les chiffres sui-
vants, de la gravité du problème posé par les
classes dites « creuses » :

La loi des cadres et effectifs , voté en 1928,
prévoit un contingent annuel de 240,0000 hom-
mes. Or, la classe 1935 ne peut fournir que
146,000 hommes ; la classe 1936. 117,000 ; la
classe 1937, 124,000, soit, chaque année, un
déficit de 100,000 hommes et même plus.

* *M. Pope, sénateur démocrate américain , est
revenu , dans une conversation qu 'il a eue hier,
mardi , avec un collaborateur de l'agence
Havas , sur le problème de l'entrée des ElaU
Unis dans la Société des nations.

« C'est une erreur , a dit M. Pope, de croire
que le peuple américain s'oppose à l'entrée
des Etals-Unis dans la Ligue de Genève. »

Avec l'importance grandissante des ques-
tions internationales, la tension des relations
avec le Japon et l' affaiblissement de la
c vieille garde irréductible » qui combattit
le président Wilson sont des indications sur
€ la possibilité que nous avons de gagner la
bataille pour l'entrée des Etats-Unis dans la
Société des nations ».

« Mon intention est , comme on sait , de
remettre au Sénat une résolution décidant l'en-
trée des Etals-Unis dans la Ligue, mais
j 'attendrai pour le faire que la question de la
part ici pation des Etats-Uni s à la Cour perma-
nente de just ice internationale soit réglée. »

Jusqu 'ici , cette partici pation a rencontré des
obstacles, mais il existe actuellement au Con-
n-A., „««. mu i m i t é  suffisante nour la ratif ier .grès une majorité suftisante pour la ramier.
Aussitôt que cette question sera réglée, le
sénateur Pope déposera donc une résolution
pour l'entrée de la grande Républ ique nord-
américaine dans l'organisation internationale
de Genève.

1935, qui donne, par ailleurs , tant de soucis ,
verra-t-il cet événement ? Ce serait fort heu-
reux, à condition, toutefois , que le gouverne-
ment de Washington ne mît  pas à son adhé-
sion à la Ligue des conditions qui en
annihilen t pratiquement la portée. _____^_

iNonvelIeH diverses
Le ministre des finances d'Autriche , M. Bu-

resch, a élé invité chez le ministre tchèque dos

affaires étrangères Bénès et s'entr< »tiPii<Irn avec

celui-ci de questions financières.
— Le conseil supérieur ele l'année i tal ienne

est convoqué pour le 12 février ; la commission

suprême de la défense , pour le 16 février ; le

grand conseil fasciste , pour le 14 feWrier, et le
conseil des ministres , pour le 15 janvier.

— Le prince de Galles a été promu amiral et
nommé général dans l 'année et air -ebief  marshal
dans 1 aviation.

— Sir Arthur Willcrt , chef du service dc
presse au Foreign Office , à Londres, a donné sa

démission , il quittera son poste au mois de

juin.
— M. Ourounovitch, ancien président du

Conseil yougoslave, a donné , pour raison de

santé, sa démission de président du club du
parti national yougoslave à la Skoupchtina.

D'une année à l'autre
Lundi soir , à la cathédrale de Saint-Nicolas de

Fribourg, à l 'occasion de la cérémonie annuelle
d'action de grâces , S.  li.rc. M gr Bessnn , devant
une assistance extrêmement nombreuse , a pro-
noncé l 'allocution suivante , qui a été écoutée dans
un reli g ieux recueillement :

Mes très chers Frères,

Il est presque banal dc répéter que le temps
fuit  d'une aile  plus rap ide à mesure que nous
avançons dans la vie. Chaque année , cependant ,
lorsque le 31 décembre touche a son déclin ,
nous sommes bien obligea de reconnaître que
les mois qui viennent de s'éeouler semblent avoir
passé plus vi te  que ceux d'autrefo is .  Nos tâches
toujours plus nombreuses nous laissent moins de
loisirs , et les deuils mult i pliés nous rappellent
avec éloquence que la vie d 'ici-bas n'est qu'une
épreuve bien courte , et que tout nous entraîne
sans arrêt vers I é t ern i té  Voi la  bien , ehers dio-
césains, la pensée qui nous frappe en pre-
mier lieu , quand nous venons nous recueil l ir ,
sous les voûtes de ne>tre cathédrale , pour une
cérémonie comme eelle de ce soir. Pensée grave
el sérieuse , voilée d'une certaine  tristesse', parce
que, \oy ageurs exilés sur la terre , nous tenons
tout ele même à la vie présente , et notre pauvre
nature , ins t inct ivement , voudrait la voir durer
toujours, pour nous et pour ceux que nous
aimons. C'est par manière de réaction , sans doute ,
que bien des gens terminent l'année dans l 'étour-
dissement de folles réjouissances. Quant à nous,
chrétiens, sachant que la vraie vie esl celle de
l'au-delà , nous chercherons plutôt à nous remé-
morer les ensei gnements capables de nous aider
à mieux franchir le passage entre l'année qui
s'enfuit et celle qui va commencer.

Notre premier devoir est celui de la recon-
naissance. Malgré les p la intes , souvent excessives
ftv mal justifiées ', qui reviennent à nos oreilles ,
comme un refrain décourageant , chacun de nous
R mil le  motifs de remercier Dieu. Nous n'avons
qu 'à pénétrer dans le secret de nos cœurs pour
y découvrir les bienfaits innombrables que la
bonne Providence répand sur nous, bienfaits  qui
passent trop souvent inaperçus, b ienfai ts  qui
seraient encore plus riches si nous savions mieux
les recevoir et les apprécier. Oui , disons au Père
céleste notre gratitude pour les secours qu 'il  ne
nems refuse jamais , pour les joies qu 'il nous
accorde , pour les l imites qu 'i l  impose à nos
épreu\es : si malheureux que nous pensions être ,
il y en a tant d'autres qui souffrent plus que
nous ! Disons-Lui notre grat i tude  pour la lumière
de la foi dont II éclaire nos esprits, sans aucun
mérite de notre part, et qui nous fa i t  comprendre
les dif férents  aspects de la vie , toujours suppor-
tables , et même très consolants , quand nous les
veinions envisager du point de vue surnaturel.
Disons-Lui notre gratt i tude pour les souffrances
qu 'il veut bien nous envoyer , douleurs physiques
ou peines morales, reflets précieux de la Croix
rédemptrice. N'est-ce pas souvent l'épreuve qui
nous ramène à la prati que du devoir ? N'est-ce
pas elle epii nous relien t à l'heure de certaines
tentations ? N'est-ce pas elle qui , chrétiennement
acceptée, nous permet de n'avoir pas les mains
lout à fait  vides, lorsque , le soir , Dieu nous
demande compte ele notre journée ? Si nous
portions sur toutes choses un juge ment plus
i m p a r t i a l , nous comprendrions à coup sûr que
nous avons beaucoup moins de motifs de nous
plaindre et beaucoup plus de raisons de
remercier.

i Tout cela, bien entendu , suppose un minimum
d' esprit de foi . C'est précisément votre foi que
VOUS devez défendre parce qu'elle est en danger.
La grande grâce que Dieu vous a faite , catholi ques
rie Fribourg, c'est de vous appeler à viv re dans
un pays resté chrétien par ses institutions , qui
toutes sont pénétrées de sève religieuse ; par ses
autorités , qui se font tin honneur de donner
l' exemple de la prati que du devoir : par 1 aspect
même de son paysage, où les croix des carre-
fours et les clochers des églises élè\ent naturel -
lement les âmes vers le ciel. Persuadez-vous
bien , mes très chers Frères, que cet ensemble de
vie chrétienne constitue un trésor inestimable ;
sachez le conserver avec courage et le faire valoir
avec énergie. Votre évêque vous l'a demandé
bien souvent ; il ne croit pas inutile de vous
le demander encore .

Le mal le plus angoissant dont souffre l'époque
où nous vivons, ce n'est pas l'instabilité politique,
ni le désordre social, ni la détresse matérielle ;
c'est la guerre déclarée non point à certaines for-
mes de la religion , mais à l 'idée même de Dieu ;
guerre déchaînée seulement, il est vrai , dans

quel ques pays, avec une fureur que les siècles
précédents n'ont jamais connue, mais organisée
un peu partout , parfois avec une feinte modé-
ration , même au sein des peuples qui semblent
en être le moins menacés \ l'heure où je vous
parle, il y a de grandes nations où tous les
chrétiens sont persécutés avec une telle sauva-
gerie que , sans une intervention directe de la
puissance divine , il semble que les meilleurs
même ne pourront pas t ester debout. C'est à
se demander si les jours prédits par l 'Evang ile
ne sont pas tout proches, les jours terribles où
les faux christs et les faux- prop hètes risqueront
de séduire même les élus.

Ce qui nous importe , au moment précis 'où
nous sommes, p lus encore que la lutte  contre le
cancer ou la tuberculose , plus que le redresse-
ment f inancier , plus que la reprise des affaires
— et Dieu sait pourtant si la conscience nous
oblige à travai l l er  avec énergie dans ces divers
domaines - , ce qui nous importe  par dessus lout ,
c'est la sauvegarde el la défense de notre foi ,
de notre morale , de mis trad i t ions  chrétiennes.
Nous avons l'impérieuse obligation de ne reculer
devant aucun sacrifice pour rétablir dans le
monde l'ordre qui n'existe p lus ; mais nous avons
le devoir plus grave encore de barrer d'abord
la route au pagani sme qui menace de Imites
parts. Du reste , le monde n'est désaxé que
parce qu 'il vit en marge de l'Evangile , et le retour
à l'Evang ile intégral rétablirait clans le monde
l'ordre parfait .  Or, il faut ouvrir les yeux, et
regarder en face la réalité , si douloureuse qu'elle
soit : les mêmes influences qui déchristianisent
Impudemment certains pays trawiillenl dans le
nôtre , avec moins de fureur barbare , mais avec
autant de perfidie. Si nous savons le prix des
réalités spirituelles , et surtout si nous tenons
à ce que notre patrie demeure véritablement
chrétienne , nous comprendrons que toutes les
bonnes volontés doivent s'unir aujourd'hui
contre les forces du mal. Le reste est secondaire,
cela seul est essentiel.

Ceux qui veulent arracher Dieu de l'âme du
peuple cherchent d'abord à pervertir le sens
moral ; car , s'il est possible de rencontrer des
hommes étrangers à la prati que de la religion
chrétienne , qui demeurent quand même honnêtes
et respectables, il n'en est pas moins vrai que
l 'inconduite et le dévergondage sont le chemin
glissant qui mène à l'impiété. Vous n'y prenez
pas garde , mais toutes les libertés malpropres
qui souillent les salles de spectacles, qui s étalent
dans les vitrines et sur le trottoir , sont autant
d'agents meurtriers qui détruisent insensiblement
l'esprit chrétien. Chers diocésains, à cette heure
qui marque la fin de l'année, je vous demande
une fois de plus de vous mettre en présence
du Juge incorruptible , au tribunal duquel , peut-
être dans un avenir très proche, vous allez être
cités. Que Lui direz-vous. quand 11 vous con-
vraincra d'avoir favorisé l'action néfaste des
corrupteurs ? A quoi serviront les excuses et les
prétextes dont vous cherchez maintenant a vous
ceiuvrir ? Réfléchissez et répondez.

Ceux qui \ eulent arracher Dieu de l'âme du
peuple se plaisent à ruiner le prestige de l'au-
torité légitime , de l'autorité civile comme de
l' autorité religieuse : l'une et l'autre viennent
de Dieu. L'affaiblissement du respect qu 'on
doit aux chefs engendre le désordre et l'anarchie,
au milieu desquels toutes les passions se meuvent
à l'aise. Quand un peuple n'a plus confiance
en ses supérieurs, il est bien près de se détacher
aussi du Dieu qu ils représentent. Voua pourquoi
nous considérons comme des hommes dangereux
ceux qui , même avec l 'illusion de soutenir les
droits de leurs concitoyens, criti quent à tort et
à travers l' autorité , réclament d'elle des services
matériellement impossibles, et lui reprochent
sans mesure de manquer à son devoir , comme
s'ils étaient  capables, eux , de résoudre toutes les
diff icultés .

Ceux qui veulent arracher Dieu de l'âme du
peup le savent habilement profiter des embarras
économiques, dans lesquels nous nous trouvons.
Ils en soulignent avec complaisance tous les
aspects , ils les exagèrent pour mieux les pré-
senter comme intolérables , ils prônent des
remèdes qui seraient pires que le mal , ils font
des promesses que nul ne pourra jamais tenir.
La conséquence en est, d'une part , la haine de
classe qui jette les uns contre les autres les
citoyens d'un même pays et fait des plus mal-
heureux la proie facile des exploiteurs, et,
d'autre part , la diminution du sens de l'honnêteté
qui f ini t  par autoriser les manquements les
plus graves aux lois de la stricte justice. Gardez-
vous, chers diocésains, de vous laisser égarer
par ces doctrines perverses ; gardei-vous de
comp liquer, par votre imprudence, par votre
égolsme, par votre oubli de ^a justice , les dif-
ficultés où nous sommes. Lappelez-vous au*.



Mort du cardinal Bourne
primat d'Angleterre

même dans les conjonctures les moins favorables
la conscience reste la conscience, comme le
devoir reste le devoir. Nous avons chacun
notre tâche personnelle à remplir. Soyons-y
fidèles sous le regard ele Dieu : faisons loyale-
ment ce qu 'il nous ordonne , afin de pouvoir
ensuite compter sur lui.

En résumé, cathol iques de Fribourg, si vous
ne voulez pas que l 'irréligion s'inf i l tre  dans votre
pays, si vous ne voulez pas perdre ce qui fait
^otre gloire et votre valeur , si vous ne voulez
pas compromettre vos intérêts les plus sacrés ,
soyez sur vos gardes. Ne pré parez pas étour-
diement les voies aux ap ôtres de l 'imp iété.  Mieux
vaut prévenir que guérir 1

Nous allons maintenant , tous ensemble ,
adresser au Père céleste une prière . Pénétrés de
reconnaissance pour les bienfaits sans nombre
qu'il a répandus sur nous, et qui tous, directe-
ment ou indirectement, se rattachent à la foi
qu'il a bien voulu nous accorder , nous Lui
demanderons la grâce de conserver toujours ce
précieux trésor et de ne rien tolérer qui puisse
le mettre en péril ; car il s'ugit non seulement
du bonheur terrestre de notre patrie , mais du
salut éternel ele nos âmes. Nous prierons avec
une humble confiance , au nom de Jésus-Christ ,
présent au tabernacle, unis à nos bons saints ,
surtout à la Très Sainte Vierge, notre Mère ,
dans les bras de qui nous veinions pieusement
f in ir  cette année qui meurt et commencer coura-
geusement celle qui va na î tre  bientôt.

L'Eglise catholique vient d'être frappéie d un
giand deuil : le ca rdinal Bourne , archevêque de-
Westminster , primat d'Angleterre , est décédé le
31 décembre, à l 'âge de 73 ans , d'une pneumonie
contractée il y a quelques jours.

S. Em le cairdinal Francis Bourne était  né à
Clapham , un faubourg de Londres, le 23 mars
1861. Il était le fils d'un haut fonct ionnaire
anglais , de religion anglicane, el d'une mère
irlandaise. Sous 1 influence de M n,e Bourne , le
père du futur cardinal se convertit à la religion
catholique. Son fi ls  décida de se vouer au sacer-
doce. Il fit ses études au collège de Sainl-Ctilh-
liert et dc Saint-Edmond , puis il commença sa
théologie au grand Séminaire de Hammersniith ,
mais il alla l 'achever à Sainl-Sul pire , à Paris.
Comme il n'avait  pas encore l 'âge requis pour
recevoir la prêtrise , il alla suivre pendant quel-
que temps les cours de l 'université de Louvain.
En 1 884 , il  fut promu au sacerdoce et envoy é
comme vicaire , d'abord à Blackheath , puis à
Mortlake. Ce fut pendant son séjour dans cette;
paroisse que son amour pou r les enfants  lui
inspira le désir d'entrer dans la congrégation des
Salésiens. Il se rendit donc à Turin où il f i t  une
retraite  sous la direction de dom Rosco, à l 'issue
ele la quelle ce vénérable prêtre I engagea ft retour-
ner en Angleterre , en lui prédisant que « Dieu
lui réservait une grande tâche dans ce pays » .

Le jeune prêtre, rentra donc dans son diocèse,
dans l 'importante paroisse de West-Grinstead. Là ,
il fonda une école, dans laquelle il put déployer
à souhait son zèle .pour l 'éducation des jeunes
gens, recherchant avec soin ceux qui avaient des
vocations ecclésiasti ques pour les favoriser el les
développer.

L'évêque de Southwark , dans le diocèse duquel
se trouve Londres, Mgr Butt , qui l 'avait  vu à
l 'œuvre , jugea avec raison qu 'il ne pouvait con-
fier à de meilleures mains le séminaire qu 'il avait
résolu de fonder dans son diocèse, et qu 'il établit
finalement à Wonersh. Mgr Bourne fut le prer
inier recteur de cet établissement qui forme d*"iix
divisions : le petit Séminaire , reconnu comme
école secondaire par le ministère de I instruction
publique , et le grand Séminaire , a f f i l i é  par la
Sacrée Congrégation des études à l 'universtié
catholi que dc Paris.

En 1 896, Mgr Butt , affaibli par l 'âge et la
maladie , demanda au Saint-Siège un auxi l ia ire
pour l'assister dans l 'a d m i n i s t r a t i o n  de son vaste
diocèse. Mgr Bourne fut désigné pour ce poste
important.

Sacré évêque in partibus par le cardinal Vnu-
ghan , le 1er mai 1896, M fut nommé coadjuteur
de Southwark avec future succession.

L'année suivante , Mgr Butt fut contraint de t».
retire r, et Mgr Bourne devint évêque du diocèse
dans lequel il était né et dans lequel il avait
exerce le ministère.

Il se montra à la hauteur de sa tâche. I)
s'appliqua avec succès à arrêter ces « fuites »
qui faisaient perdre à l 'Eglise catholique chaque
année tant de ses enfants. Il fonda des œuvres
de charité , dont il confia la direction à des fem-
mes dévouées. En même tomps, il prenait rang
parmi les défenseurs les plus ardents de la vraie
foi , en coopérant activement aux travaux de
I admirable « Société de la vérité catholique > .
Imbu des traditions de Saint-Sul piee , Mgr Bourne
était un observateur rigoureux de la disci pline
ecclésiastique qu'il faisait respecter par les autres
comme il la respectait lui-même.

Pendant un voyage qu 'il avait fait  en Ital ie ,
Mgr Bourne s'était arrêté à Venise et avail eu
une longue entrevue avec le patriarche de cette

vi l le  sur lequel il f i t  la meilleure impression.
Lorsque la mort du cardinal Vaughan rendit
vacant le siège archiépiscopal de Westminster, le
Pape Pie X se souvint du jugement du cardinal
Sarto , et , sur l 'avis favorabl e du cardina l  Gotti ,
préfe't de la propagande , Il désigna l'évêque de
Southwark pour le poste important de métro
pol i la in  d'Angleterre (1903).

Mgr Bourne fut préconisé le 9 novembre. 1903
et intronisé le 29 décembre suivant.

Ce fut encore S. S. Pie X qui éleva Mgr Boiirnr
au cardinalat , le 27 novembre 1911 , avec le titre
de Sainte-Pudcntiennc.

L'activité du cardinal Bourne a été de tout
temps remarquable. Son dévouement pour les
humbles , sa parfaite  aisance parmi la société ,
son courage inébranlable pour défendre les droits
de l 'Eglise et ceux des pauvres ont fait du prélat
une figure populaire parmi ses concitoyens, res-
pectée par les pouvoirs publics et dans tous les
mil ieux dirigeants et entourée de la plus pro-
fonde affection et vénération par les catholi ques
anglais .

En 1908, ce fut sa ferme volonté qui imposa
aux autorités gouvernementales la procession
publique , par laquelle se termina , dans les rues
de Londres , le Congrès eucharistique interna-
tional  de Westminster.

Lc gouvernement voulait  empêcher cette dé-
monstration de foi. L'archevêque insista , en se
prévalant du princi pe de la liberté religieuse.
Finalement , sa fermeté eut raison du mauvais
vouloir officiel .

II est certain que lc cardinal Bourne a, par
son action personnelle , contribué à donner au
catholicisme en Angleterre cet ascendant qui a
triomp hé d un sectarisme séculaire.

Aujourd 'hui , l'Eglise catholi que tient en Angle-
terre une place marquante dans la vie religieuse
du pays.

Dans les questions internationales , lc cardinal
Bourne prit une at t i tude  qui lui acquit une
grande autorité. Il f i t , à diverses reprises, d'im-
portantes déclarations sur la Société des nations
et le thème de la pacification du monde.

S éle\anl  contre un faux nationalisme , aussi
bien que contre l ' internationalisme , l 'i l lustre pré-
lat a dénoncé comme une erreur lc princi pe de
libre détermination des peuples. « Ni les hom-
mes ni les nations ne sauraient jouir d'une libre
détermination véritable , a-t-il  souvent déclaré.
El nous devons nous garder contre cette erreur ,
car, en réalité , toutes sortes de circonstances,
comme l 'histoire , la géographie et la politique,
déterminent chaque nation. D autre part , il y a
des gens qui veulent faire entièrement dispa-
raître les nations. Or, c'est là une erreur fatale
qui est condamnée aussi bien par la religion
chrétienne que par la loi naturelle : les nations
existeront toujours. L'amour de la patrie qui esl
epose sacrée , aussi bien que le respect des aulres

'nations , sont deux choses, imposées par Dieu
lui-même. Jésus-Christ l'a dit : « Tu aimeras ton
prochain comme toi-même. » Nous sommes donc
obligés de respecter les autres nations , de ne
point neius mêler de leurs justes droits, et de les
aider de teni l notre pouvoi r . Si ce principe était
respecté , il n'y aurait  point eu tant dc conflits
dans le passé ; et en le négligeant , nous risquons
de les perpétuer dans l 'avenir.  »

'L'exaltation de l ' amour du prochain el du
patriotisme furent toujours un thème préféré du
cardinal  Bourne.

Son patriotisme était d' ai l leurs  un exemple
agissant pour tous ; il l'a montré , en particulier ,
par le rôle très important  qu 'il n joué pendant
la guerre et dans les mois qui suivirent l'ar-
mistice.

Pour répondre aux attaques  de ceux qui repré-
sentaient l 'Angleterre comme un pays maté-

rialiste et essentiellement protestant , le gouver-
nement britanni que, dont l'autorité s'étend sur
plus de vingt millions de catholiques dans l'Em-
pire tout entier, confia d'importantes missions au
cardinal Bourne, au « cardinal anglais » , en
Egypte et en Palestine , où sa présence et son
action ont contribué à raffermir le prestige de
l'Angleterre parmi les populations catholiques
du Levant. De Malte à ' Cônslanlinople , tantôt à
bord de bateaux de guerre , tantôt empruntant
les courriers ordinaires , le cardinal Bourne a
rempli d'importantes missions.

En 1925 , an mois de septembre, S. Em. le
cardinal Bourne fit  un séjour d'environ une
semaine à Fribourg, où il fut I hôte de 1 Institut
anglais de Rertigny. S. Exe. Mgr Besson donna
en son honneur un dîner à l 'évêché.

Lc cardinal , par sa haute culture et le charme
de sa personne , inspira à tous les assistants urie
profonde sympathie et une vive admiration.

LES PAR OLES DU PAPE

Il a semblé à nombre de personnes que le
Pape , élans son discours de la veille de Noël! en
condamnant les menaces de guerre , avait , par
là-même , conrlamné les nations qui y donnaient
lieu. Mais c'était faire dire au Pape ce qu 'il
n'avait pas dit .  Le grand journal catholi que
i i . i l i c n .  YAvvenire d 'i tnl ia , elésavoue cette inter-
prétation et il ajoute :

« La parole du Pape n 'est pas dirigée contre
certaine nation ou contre certain régime , mais
contre l'erreur. Elle n'a pas une signif ication plus
ou moins pol i t ique , mais purement religieuse. On
a eu tort de croire que le Pape voulait condamner
une nation plutôt qu 'une autre , et les commen-
taires en question ne sont que des tentatives
malhe u reuses pou r enlever à l 'enseignement du
Vicaire du Christ sa portée universelle , supérieure
a toute acception de race ou de nation. »

Les anticléricaux assassins
de Coyoacan

Mexico , 1 er janvier .
Craignant des représailles de la part de la

population, la police a transporté au pénitcncieir
fédéral 67 membres du parti des Chemises rouges,
accusés de la fusillade de Coyoacan.

La situation parait sérieuse. On se trouve
devant une menace de confl i t  religieux général.
I-e secrétaire de la présielenc* a déclaré que le
président prendrait des mesures rigoureuses con-
tre les assassins et orelonnerait la dissolution
des Chemises rouges, qui ne forment pas une
organisation officielle.

Mexico , 1*r janvier .
L'enquêle officielle a établi la culpabilité des

60 Chemises rouges , qui ont attaqué les fidèles
sortant de l'église de Coyeiacan , dans la banlieue
de Mexico . A la demande du présideni de la répu-
blique, un châtiment exemplaire est réservé aux
coupables, malgré certaines Influence* politiques.
L'affaire cause une profonde émotion à Mexico.

L'autobus évanoui
Feuilleton de LA L I B E R T E

par Léon GROC
¦

— Quoi de nouveau ? Mainfroy ?
— Bien de nouveau , patron...
Ayant f a i t  cette réponse quasi traditionnelle à

la question que venait dc lui poser, comme il le
faisait chaque matin , M. Brunnel , commissaire
de police du quartier de l 'Ecole Mil i ta ire  â
Parjs, Hector Mainfroy repri t l'occupation qui
l'absorbait à l 'entrée du patron et qui consistait
à donner, à l 'aide d'instruments de précision ,
une forme rigoureusement ell ipt i que et un poli
impeccable aux ongles rosés dont s'ornaient ses
mains blanches.

Il venait de terminer sa main gauche et la
regardait complaisamnient avant de passer à sa
droite, travail incomparablement plus diff ici le ,
ainsi que chacun le sait , lorsqu 'il s'écria, comme
frappé d'une pensée subite :

— Ah I au fait ,, si, il y a du nouveau... Un
bonhomme a disparu et l 'épouse éplorée est venue
me conter ses angoisses...

Le commissaire, s'étant débarrassé de son
chapeau et de sa pelisse (on était en janvier et
»1 faisait  un froid vif et sec), était entré dans
son bureau, en laissant enlr 'ouverte la porte de
communication ; debout et ayant écarté d un geste
faimilier les basques de sa redingote, il présentait
son dos et ses reins au feu de bois qui pétillait
dans la cheminée, «t il faisait rôtir doucement ses
membres inférieurs , avec un sourire satisfait.

Les dernières paroles de son subordonné le
tirent bondir et il revint dans La pièce où Main-

froy continuait , sans se presser , son petit travail
de manucure.

— Mainfroy, mon ami , prononça-t-il  sévère-
ment , je vous l'ai dit pour la première fois il
y a trois mois, lorsque je vous ai accepté connue
secrétaire, je vous l'ai confirmé bien souvent de-
puis, et je ne saurais trop vous le répéter : vous
êtes et ne serez jamais qu 'un amateur... Com-
ment I il y a , dans notre quartier , un drame
mystérieux , qui peut nous permettre de déployer
notre activi té et de donner la mesure de notre
flair , et , au lieu de m'en informer immédiatement
et de foire preuve d'une louable agitation , vous
me dites : « Bien de nouveau » et vous faites vos
ongles !... Allons, pressons-nous I Des détails ?
Quel est ce bonhomime ? Que fait-il  ? Où demeurc-
t-il ? Où l 'a-t-on vu pour la dernière fois 1
Quand a-t-il disparu ?

En posant, avec une extraordinaire volubilité ,
cette série de questions, M. Brunnel ne tenait pas
en place. Depuis trop longtemps, il se désolait
d'être affecté à un quartier où , en dehors de
rixes d'ivrognes, de banales attaques nocturnes et
de suicides sans intérêt , i] ne se passait rien ! Il
imputait à sa mauvaise étoile le fait qu'aucun
drame passionnant ne l'eût jamais mis en relief.

D'ailleurs , outre le désir bien lég i t ime  de voir
sa personnalité occuper l 'opinion publique,
M. Brunnel aimait 4a profession qu'il avait choi-
sie.  Il n'était pas un amateur, lui , et un immense
besoin d'action le dévorait. Aussi avait-il une
tendance innocente à tout dramatiser et à voir
partout du mystère, et éprouvait-il un désen-
chantement profond lorsque les choses s'ar-
rangeaient naturellement.

Brave homme, au surplus, et magistrat intègre,
il était populaire dans son quartier , où sa haute
taille, ses larges épaules, sa terrible figure

moustachue, ses rudes façons et son excellent
cœur l 'avaient fait surnommer • le bon flic » . Il
avait le pourboire facile et lia plaisanterie un peu
lourde. Quand il s'agiissait de choses du métier,
il dogmatisait volontiers et faisait de longues
théories à Hector Mainfroy.

Le secrétaire était , professionnellement , tout
l'opposé de son patron Détestant les complica-
tions et n'ayant que de tout petits besoins d'acti-
vité , il  prêchait que 1« police ne doit intervenir
qu 'en cas d'absolue n écessité. Loin de souhaite r
l'éclosion de tra gédies retentissantes , il appréciait
en dilettante la tranquillité du quartier et la
douce monotonie de la besogne.

j • De tai l le  moyenne, svolte et pourvu d'une phy-
sionomie avenante et sympathi que , il se pi quait
d'éle>gance et s'absorbait dans la confection de
nœuds dc cravate inédits. Alors que Brunnel se
croyait , au moindre fait , en présence d'une san-
gla nte énigme , Mainfroy avait  en réserve des tré-
sors de scepticisme el tout un arsenal de raisonne-
ments pour expli quer les choses les moins claires.

Les deux hommes n'avaient de commun que
l'honnêteté et la bonté ; c'est pourquoi , en dép it
de leurs tendances contra i res, ils s'estimaient
mutuellement et vivaient en très bonne intelli -
gence.

Aux questions de Brunnel , Mainfroy répondit
donc avec le plus grand calme :

— Oh ! cela n'a rien de très excitant. Notre
disparu est sans doute parti en bordée et il re-
viendra au domicile conjugal pour achever de
cuver son ivresse... Voici d'ailleurs à quoi se ré-
duit l'affaire : il s'agit d'un nommé Charron
(Pierre), trente-huit ans, typographe, né à Paris,
marié avec la nommée Bernigois (Juliette), trente-
quatre ans , et domicilié 74 bis, avenue dc Snf-
fren. Pas d'enfants. Charron InavailWe à l 'impri-

merie Martin , rue de Rome. Depuis une huitaine ,
pour achever un travail  pressé, il veille jusqu 'à
11 heures du soir. Hier , il n'est pas rentré chfsj
lui , et c'est tout.

— Eh ! eh I riposta le commissaire, c'est peut,
être plus intéressant que vous ne le pensez... Vous
n'avez pas cherché à avoir d'autres renseigna.
ments ? Vous n'avez pas songé à demander &
l 'imprimeur à quelle heure son ouvrier avai(
quit té  l 'atelier , hier soir ? Vous...

— Ma foi , inte rrompit le jeune homme, je n ĵ
pas eu le temps. La femme Charron venait de
sortir lorsque vous êtes arrivé.

— Eh bien , demandez-moi l'imprimerie Mar«
tin au téléphone et vous me passerez l'appareil. ..

Le secrêtaiie profita de ce que son chef lijj
tournait le dos pour hausser légèrement 1̂
épaules, mais il exécuta l 'ordre . qu'il venait eĵ
recevoir.

— Allô I f it  le commissaire, allô ! L imprimerie
Martin 7 M. Martin est-il présent V... De la part
du commissaire de police de l'Ecole Militaire. ..
Allô ! C'est à M Marti n que j'ai l 'honneur de pa r,
1er ?... Dites-moi, monsieur , à quelle heure 1,,
nommé Pierre Charron a-t-il quitté l'atelier , hier-
soir ?

— Pourquoi je vous demande cela ? Parce qu'i]
a disparu de son domicile...

— ...A 11 heures moins un quart ?
— Merci. . '

•m Tiens ! . .

w Grenelle, Javel , gare Saint-Lazare ?,.. Trè*intéressant ce détail... Merci , monsieur.

Paroles officielles
du premier jour de l'an

Budapest , 1er janvier.
Dans la cérémonie des réceptions diplomatiques

du nouvel an , le régent , répondant au discours
du doyen, Mgr Bott a, a dit qu 'il espérait que
le monde entrera enfin dans une période de
rapprochement moral qui écartera les effets pré-
judiciables de la crise et calmera les passions
politiques.

La Hongrie a déjà consenti à dc grands sacri-
fices en faveur de cette œuvre .

Fidèle à ses traditions , elle continuera a con-
tribuer à la collaboration des peuples pour
rétahlir la justice internationale et sociale.

Berlin , I" janvier.
Au cours de la réception du corps diploma-

tique par le chancelier Hitler , le nonce aposto-
lique , Mgr Orsenigo, a déclaré que les obstacles
qui subsistent sur la voie de la paix ne sont pas
insurmontables et que le renforcement des liens
fraternels enlre les peup les permettra la recons.
truction de l 'Allemagne.

Lc chancelier Hitler a répondu qu'aucun pay$
ne ressent plus que l 'Allemagne le profond
besoin de paix , car l'Allemagne concentre toutes
ses forces sur une reconstruction intérieure et elle
veut réaliser cette œuvre en toute tranquillité.

Elle ne demande aux autres pays qu'un respect
égal à celui qu 'elle leur accorde.

Il n y a pas de problème qui ne puisse trouver
de solution au cours de négociations loyales ,
L'Allemagne est décidée à contribuer pour sa part
à l 'établissement de relations pacifi ques entre
les peuple».

Vienne, 1er jan vier.
Le chancelier Schuschnigg, dans son message

du jour de l'an au peuple autrichien, a déclaré .
-« Pour réaliser sa tâche , l 'Autriche veut main-

tenir et développer ses institutions. Le gouverne-
ment veut la paix politi que et sociale. La paix
sociale reviendrait d'elle-même, si des forces
n'étaient pas en œuvre pour la troubler. Le
devoir du gouvernement est de les combattre.

< En ce qui concerne la paix politique, I,
gouvernement Schuschnigg est disposé à entendre
quiconque et à discuter en lout temps avec chu.
cun, tant qu'il s'agira d'un débat objectif. Maj s
il n est pas et il ne sera jamais disposé à s écarter
d'un pouce des directions arrêtées par lc gouver-
nement depuis 1 933.

« Au point dc vue international , il faut dire
clairement que l 'Autriche veut jouer son rôlç
non pas par Individualisme , mais parce que
l'Autriche sait que, dans l 'intérêt de l'Europe>
elle est appelée à remplir une mission qui n'est
pas encore accomplie. »



Recrudescence d'agitation dans la Sarre

Une série d'agressions nazistes

Seustadt , l tr janvier.
Le Deutsche Nachrichtcn Buro communique :
M. Max Braun , chef du front antihitlérien dc

la Sarre , a déclaré aux représentants de la presse
étrangère qu'il était en possession de déclarations
faites sous serment par un certain Fischer,
d'après lesquelles celui-ci aurait été chargé, au
moment où le conseiller Spaniol était encore
chargé de la direction du parti  nationaliste-social
dans la Sarre , de préparer l 'établissement d'un
camp de concentration.

M. Bii rckel , délégué du Fiihrer  pour la Sarre ,
déclare que Fischer a inventé ces contes du pre-
mier au dernier bout el qu 'il a été expulsé du
Front allemand pour détournements.

M- Bùrckel a ajouté qu il est seul responsable
s l 'égard du Fiihrer du rattachement du terri-
toire de la Sarre et de l'application de l'accord
de garantie.

Il veillera à ce que les éléments terroristes qui
seraient éventuellement présents et qui , par des
rodomontades, montreraient leur méconnaissance
de 1* situation , soient mis hors d'état de nuire.

< La paix européenne et l 'apaisememt franco-
allemand a pour l'Allemagne plus de valeur que
tous les séparatistes réunis.

« Un peuple qui , comme le peuple sarrois, a
aiibi 15 années de pression , n'a vraiment plus
besoin d'un camp dc concentration. » (?)

Sarrebruck , 1tr janvier .
M. Hoffmann , rédacteur en chef de la Neue

Saar P ost , a invité la presse à venir entendre les
déclarations qu'il désirait faire au sujet de la
bagarre qui a eu lieu lors d'une réunion organisée
par le parti catholique antihit lérien dans la loca-
lité sarroise de Blieskastel.

Il a dit que cinq hommes avaient bondi sur les
jjiembres du burea u, armés de chaises. Dans la
bagarre, une femme et un homme ont été blessés
et ont dû être conduits à l' hôpital.  C'est alors que
]e chauffeur de M. Hoffmann s'est élancé vers
s0n maître pour le protéger et a tiré avec son
revoIver.

« J affirme , a dit M. Hoffmann , sous la foi
du serment, que j'ai vu la flamme dc la déflagra-
tion et que mon chauffeur , à qui on reproche
]c# deux coups à blanc qu 'il a tirés , ne l 'a fait
que pour nous protéger. »

Toute l'assistance s'est levée à la suite de ce
coup de feu . Les quel ques nazis qui se trouvaient

là on* quitté préc i pitamment la salle et se sont
enfuis dans des automobiles qui les attendaient.

Quand les gendarmes sont arrivés , ils n'ont
trouvé dans la salle que les membres pacifi ques

de la manifestation.
Seul le chauffeur a été arrêté , alors qu 'il n'a-

vait tait que répondre par deux coups tirés à
hilanc à un coup de feu tiré par les adversaires.

Sarrebruck , 1 er janvier .
L'enquête sur les incidents qui troublèrent la

manifestation du parti chrétien , dimanche, à
I t l i i - s k a s i e l , a permis d'identifier les deux prin-
cipaux auteurs de l'ai tentât projeté contre les
organisateurs de la réunion , MM. Hoffmann ,
Irribusch et Kuenen.

L'un d'eux a pu se rôfugier dans le Beich. Tous
jeS témoignages entendus jusqu 'ici concorden t

slJ r le point qu 'il s'agissait d'un véritable atten-
tat perpét ré par des adversaires du nouveau parti ,

v<*nus dans deux automobiles dc Neunkirchen et
repartis en hâte élans la même direction.

Sarrebruck , /<"• janvier .
Dans la nuit du 31 décembre, à Sarrebruck

uli peu avant minuit , un groupe, de cinq à six

hommes se rapprochait d'un café habituellement
fréquenté par les nazis, quand tout à coup des
détonations éclatèrent mêlées au bruit des vitres
cassées. Les individus prirent le large. A l'inté-
rieur du café , ce fut la panique. Par la porte
criblée de coup de revol ver, les consommateurs
s'enfuirent. Un garçon de l'établissement avait
reçu, dans la région du genou , une balle qui
lui avait fait une plaie sans gravité.

Les balles, tirées de bas en haut , s'étaient per-
dues dans le plafond , après avoir traversé les
glaces.

Les perquisitions entreprises n'ont donné aucun
résultat.

Sarrebruck , 1 er janvier.
Dans la nuit de dimanche à lundi , devai t avoir

lieu une réunion du Front nnlihit lérien au
cours de laquelle un orateur bien connu devait
se faire entendre. U est probable que la nouvelle
de son arrivée avait été répandue dans le pays,
car un attentat fut préparé poim empêcher sa
venue.

A la tombée de la nuit , eles gens restés incon-
nus construisirent , sur la route ou devait passer
l'auto, un barrage ele pierres de 20 centimètres
de hauteur sur lequel la voiture aurait certai-
nement fai t  une embardée pour al ler ensuite se
jeter dans un ravin profond de 80 mètres, qui
borde la route.

Des passants aperçurent le barrage et prévin-
rent la police qui l 'enleva à temps de sorte que
l'accident ne se produisit pas.

Paris , 1er janvier .
Dans une communication officielle du secré-

tariat, la Fédération syndicale inlernatiemale
relève que des garanties sont données pour assu-
rer la sincérité , la liberté et l 'inviolabilité du
vote secret pour le plébiscite de la Sarre , du
13 janvier prochain .

Par contre , ajoute la communication , la popu-
lation sarroise, vu les méthodes de propagande
employ ées par la radio et la presse hitlériennes ,
qui , de façon systématique, trompent l 'opinion
sur la possibilité d'un deuxième plébiscite, c'est-
à-dire d'un retour ultérieur à l 'Allemagne , se
Tendrait à l 'urne en pleine confusion et incerti -
tude, à moins que ne soit encore publiée ou affi-
chée l' information exacte ou officielle sur quoi
porte le plébiscite, ce qui est de rigueur dans
tout pays .

Dans le cas de la Sarre , cela signifie que,
tenan t compte de l'état de choses actuel con-
cernan t la définition des trois questions posées :
statu quo , retour à l 'Allemagne ou union à la
France, il serait indispensable de publier ou tout
au moins d aifnoher , à 1 extérieur ou à 1 intérieur
des bureaux de vote, les parties du rapport de
la commission des trois unanimement approuvé
pair la Société des nations , qui se réfèrent à la
possibilité d'un retour futur à l 'Allemagne et à
l 'attitude de la France .

Sarrebruck , 1er janvier .
M. Knox , président de la commission de gou-

vernement , a visité les cantonnements des trou-
pes suédoises à Dillingen et à. Beckingeim , puis
il a visité troi s cantonnements de troupes ita-
liennes.

Sarrebruck , 1er janvier.
Pendan t la nuit , des coups de feu ont élé tiréV

contre la maison de M. Luxcmburger, Alsacien
réintégré dans la nationalité française , qui est
affecté à la garde et à l 'enliretien du puits Pas-
teur des mines domaniales de la Sarre.

Une personne parente du garde a été blessée
au visage .

Sarrebruck , I er janvier .
Outre l'attentat contre le ga/rde Luxcmburger,

on signale deux autres incidents au cours de la
nuit du réveillon.

commissaire
Mais parlez donc, f i t  avec impatience leS'adressant à Mainfroy, Brunnel lui révéla

trjomphalemcnt les informations qu'il venait de
recueillir :

— Cela se corse, mon cher I Charron est un
excellent ouvrier, très rangé et très sobre. Son
patron s'est étonné de ne pas lc voir ce matin

gt un camarade de Charron a dit avoir pris avec

]Ui l'autobus « Grenelle , Javel , Gare-Saint-La -

z»re » , qui s'arrête devant le domicile du dis-
paru... Notez le ne>m et l 'adrewse de ce camarade,
:e vous prie , car nous le convoquerons : c est

un sieur Jules Fonval , 13 , rue Amélie. Ce Fonval
î descendu à l 'arrêt Ecole Mil ita ire , qui pré-

cède exactement le point d'arrêt où devait des-

cendre Charron. Ce elernier, dont l'état semblait
parfaitement normal , a... Qu'y a-t-il , Gournay 7

Cette interrogation s'adressait à un gardien de

ja paix qui faisait brusquement irruption dans

j> poste, interrompant les explications du com-
missaire.

Monsieur le commissaire, dit Gournay,

faites excuse, mais il y a là une personne qui

v«ut vous parler.
— Quelle personne ? Un homme ? Une

femme 1
— Non, une concierge , monsieur le commis-

saire, répondit Gournay.
. Qu'elle entre vite , je n'ai que peu d'ins-

tants à lui donner.
Une femme entre deux âges, casquée d abon-

dants cheveux gris et donnant les signes d'une
violente émotion , entra en faisan t force saluta-
tions.

— Excusez le dérangement, monsieur, dit-elle,
osais c'est plus fort que moi, il faut que je vous
dise... J'ai donné ma loge à garder à une voisine
pour venir sans retard... Car j'en suis toute

s. révolutionnée ».*

— Je ne fais que cela , mon bon monsieur ,
répondit la femme, avec un étonnement si can-
dide que Mainfroy ne put contenir un sourire.

— Au fait I Au fait  I cria Brunnel en lapant
du pied.

— Voilà ! dit la concierge , c'est « rapport » à
deux locataires qui ne sont pas rentrés cette
nuit , et qui sont tellement rangés , tellement
sérieux que je crains qu 'i l s  aient été vict imes de
quelque agression...

Brunnel eut un haut-le-ce>rps. Deux autres
disparitions dans son quart ier  1 Quel hasard pro-
videntiel  lui envoyait de telles aubaines !

— Asseyez-vous , madame, dit-i l , je vais vous
interroger. Votre nom, votre adresse ?

gens si bien I Pour sûr qu ils auront été atta-
qués 1...

— Ils ne vous avaient pas dit où ils allaient ?
— Non , mais je sais que c'est du côté de la

gare Saint-Lazare. . .
Le commissaire serra nerveusement le liras de

Mainfroy, tandis que Célestine Goujard conti-
nuait :

— Je le sais , parce que j'ai entendu la jeune
fil le  qui disait  comme ça à sein père : « André
sera dans la salle des Pas Perdus à 10 heures et
demie : si nous ne perdons pas trop ele temps,
nous pourrons rentrer vers 11 heures par t au-
tobus epii s'arrête devant chez nous... Régulière-
ment donc , ils auraient dû prendre « Grenelle ,
Javel , Gare-Saint-Lazare » .

— Entendez-vous , Mainfroy V interrompit le
commissaire ave-c l'accent du triomp he. Enten-
dez-vous ?... Ils  ont dû prendre , ils ont certaine-
ment pris « Grenelle , Javel, Gare-Salril-Lazare » !

— Et après ? demanda Mainfroy.
— Eh bien I cela ne vous frappe pas ?
— Pure coïncidence ! fit  le secrétaire.
M. Brunnel , outré de ce parti-pris de tran-

quil l i té , contint diff ici lement une mercuriale , el
reprit son interrogatoire.

— Quelle est sa profession , à ce M. Muret ?
— U a de petites rentes , monsieur le com-

missaire, mais c'est , sans doute, un ancien maî-
tre d'école , vu que les lettres qu 'il reçoit portent
comme inscri ption : » M. le professeur Muret ».

— Bon 1 II reçoit 'teaucoup de ces lettres ?
— Une par jour, monsieur le commissaire,

ou jours de la même écriture et de la même ville.
— Celte ville , c'est ?
— Sainl-Julien-sur-Mer (Calvados).
— Depuis combien de temps habite-t-il votre

immeuble T

— Depuis cinq ans. Il y est venu après la
mort de c sa dame » . U paraissait avoir beau-
coup de chagrin, et sa petite demoiselle, qui
était raisonnable, pouvait seule le consoler.

— Et d'où venait-il ?
— De province , m'a-t-il dit , sans préciser. Mais

le propriétaire sait sans doute de quelle ville.
— Bien I nous l'interrogerons. Pouvez-vous me

faire le signalement de M. et de Mlle Muret ?
— Lui est grand , mince, ve>ûté , un peu chauve.

Il a une barbe blanche assez longue et beau-
coup de rides. II doit avoir une soixantaine
d'années, mais il paraît  plus que son âge. Il est
toujours habillé de la même façon : une redin-
gote et un pantalon noir , un gilet blanc et un
chapeau haut dc forme mat. Il porte des lunet-
tes en or.

— Voilà un excellent signalement , madame
Goujard, et un homme facilement reconnaissa-
ble... Et la jeune fille ?

Enchantée du compliment , la concierge se
rengorgea et reprit :

— Mam 'zclle Cécile, c'est un beau brin de
fuie. Elle a des joues si fraîches qu on mordrait
dedans, et des dents, oh I des dents I... comme
j'en avais à son âge. Car , moi qui vous parle,
j'ai été très bien à vingt ans, et...

— Je vous en prie , madame Goujard , ne nous
égarons pas. Revenons à la jeune fille... Blonde ?
Brune ?

— Rousse, monsieur le commissaire — sauf
votre respect — mais quelle belle rousse I II y
a des gens qui se retournent dans la rue pour
admirer ses cheveux. Cela me rappelle une sœur
que j'ai perdue l'année de la guerre... Figurez-
vous...

(A su i v re . )

Suffren
Célestine Goujard, concierge , 76 , avenue de

— Hein ? fit le magistrat..., 76 , avenue de
Suffren.

— Oui, monsieur le commissaire , même qu 'il
y a quinze ans que j'y suis et que c'est la pre-
mière fois que...

— C'est bien , interrompit Brunnel. Alors, ces
deux locataires ?

— Un vieux monsieur, bien aimable , qui
s'appelle M. Muret , et sa fi l le , Mam-zclle Cécile ,
une bien gentille jeune fille...

— Vous écrivez , Mainfroy ? demanda le com-
missaire, prodigieusement intéressé. Continuez,
madame.

— Donc, c'est moi qui fais leur ménage. Hier
soir, ils sont sortis après le dîner. En me
réveillant ce matin, je me suis étonnée de ne pas
leur avoir tiré le cordon cette nuit. Saisie d'un
près enl' rvnt, je suis montée à l'appartement ,
dont j'ai la clef , et je n'ai trouvé personne 1 Des

STAVISKY ET CA Jaegerbreude, localité minière, près de Sarre-
bruck, une dispute que l'on croit de cairactère
politique a éclaté vers 5 heures du matin, devant
lc café Gottschall. On a retrouvé grièvement
blessé d'une balle au ventre un membre du Front
allemand.

Dess témoins ont déclaré que trois balles avaient
été tirées .

La police n'a pu opérer aucune arrestation.
Près de la frontière française, à l 'ouest de

Sarrelouis , un homme a été lardé de coups de
couteau à proximité de la localité sarroise
d'Uberhernn. Relevé par des passants, il a été
transporté à l'hôpital.

D'autres détails manquent sur cette affaire, dont
on sait seulement , avec certitude , qu 'elle a aussi
un caractère politi que.

Sarrebruck , 2 janvier .
Les recherches entrepnses pour découvrir

l 'auteur de l'attenta t ce>mmis contre le gairde-nrine
du puits Pastem n'ont pas encore donné de
résultats. D'après le lémnigtnoigc du beau-frère de
Luxemburger, qui essuya les coups de feu des-
tinés à ce dernier , six balles furent tirées. L une
atteignit  au visage sa femme , ne lui faisant qu 'une
blessure sans gravi té  Une qiilre effleura sa fille,
une enfant de trois ans , couchée dans le lit con-
tigu à celui de ses parents. Les autres man,
quèrent leur but .

Les révolutionnaires espagnols
Oviédo , 2 janvier.

La garde civile , au cours d'une patrouille
qu'elle effectuait dans les monts Quiros , s'est
heurtée à un groupe armé de révolutionnaires
qui s'étaient réfugiés dans la région , à la suite de
l'échec du mouvement d'octobre. Une fusillade
s'est produite enlre la force publi que et les
rebelles. Deux de ces derniers ont été tués.

Gijon , 2 janvier.
Le commissaire du gouvernement demande

26 condamnations à mort et une à la réclusion
perpétuelle contre les 27 révolutionnaires impli-
qués dans les événements de Turon. On sait que
la révolution , dans cette zone minière, fut parti-
culièrement grave. En plus des mex-mlies et des
vols connus, les rebelles fusillèrent quatorze
personnes, parmi lesquelles plusieurs ingénieurs
des mines.

Paris , l 'r janvier.
L 'Intransigeant donne des détails sur Pélissier,

l'un des individus compromis dans l 'affaire Sta*
visky, contre lesquels le juge d'instruction a déli-
vré des mandats d'arrêt.

Pélissner déploya it une activité prodigieuse
comme banquier et homme d'affaires. En 1929,
il avait constitué avec MM. Bader, Stern, Ber-
thoulat , sénateur, une entreprise dite de la
Place de la Bourse. A la mort de M. Berthoulat ,
sa veuve s'aperçut qu'elle se trouvait lésée d'une
somme de 3,500,000 francs.

Mmc Berthoulat porta plainte et fut invitée à
se constituer partie oivile , ce qu'elle refusa en
raison des lenteurs de cette procédure.

Son avocat a déclaré qu 'il avait réussi à réveil-
ler l'affaire « que de hautes influences avaient
fait mettre en sommeil » .

Selon 1 avocat de M n,e Berthoulat, les détour-
nements du banquier Pélissicr seraient de
100 millions : 40 dans l 'affaire de la Place de
la Bourse, 17 dans la Holding, 21 au compte de
la Fraternelle-Cap ital isation , qui lui fit des
avances, quelques millions aussi dams l 'affaire
des Buttes-Chauinont et d'autres encore.

Paris , 1er janvier.
Nicolas Poppc a été conduit chez le juge d'ins-

truction , qui lui a signifié qu i! était incul pé de
vol et d'abus de confiance et l'a ensuite envoyé
à la prison.

Toulouse , I er janvier.
La polies de Toulouse recherche Henri Poul-

ner, protecteur de la veuve Stavisky.
Paris , 2 janvier.

La veuve Stavisk y a adressé le 1er janvier, de
la Petite Roquette où elle est détenue, à M. Guer-
nut , président de la commission d'enquête , une
let tre dans laquelle elle demande à être entendue
pair la commission. « Je n'ai pas l'intention,
poursuit-elle, de plaider ma liberté provisoire, ni
de répondre aux commentaires publiés pair la
presse sur des incidents qui me sont étrangers. Je
désire porter à sa connaissance des faits graves,
susceptibles de l 'éclairer sur des manœuvre* poli-
tiques et policières que je lui la i s sera i  lc soin dc
juger. »

La veuve Stavisk y a pris la décision de ne
répondre à aucun interrogatoire, s'il y en avait ,
pour laisser à la commission d'enquête l'appré-
ciation de faits qu 'elle désire lui révéler.

L'Albanie est tranquille
Tirana , 1 er j a n v i e r .

Le bureau de presse albanaise publie la note
suivante :

Des nouvelles alarmantes disant que des trou-
bles auraient surgi en Albanie oui été reproduites
dernièrement par la presse étrangère. De telles
informations se répètent de temps en temps. Le
bureau de presse déclare une fois de plus que la
tranquillité parfaite règne dans tout le pays.

Les effets de la dénonciation
du pacte naval

Weis/iinj/fon , l rr janvier .
M. Roosevelt demandera au Congrès d'aug-

menter de 445 millions de dollars les crédits de
l'armée et de 100 millions ceux de la marine.

Le nouveau chef de la flotte anglaise

Londres , 1er janvier.
L amiral Roger Backhouse a élé nommé com-

mandant en chef de la flotte métropolitaine à
partir du 1er août 1935.

Sir Roger Backhouse a été , pendant toute la
durée de la guerre , un des collaborateurs immé-

diats de lord Jcllicoe. Il a 56 ans.

M. Roosevelt:
et les anciens combattants

Washington , 2 janvier.
Dans une lettre adressée à M. Farmer, com-

mandant le poste de la Légion américaine à
Henderson (Texas), lc président Boosevelt a pris
position contre le payement du bonus (allocation
aux anciens soldats) , déclarant que « les vété-
rans n'ont pas besoin du bonus maintenant, car
ceux qui sont dans le besoin reçoivent par
priorité une aide du gouvernement » .

Il ajoute que, contrairement à 1 opinion sou-
vent émise, le payement du bonus ne stimulerait
pas les affaires aux Etats-Unis, car il servirait
à payer les dettes des vétérans, comme ce fut
le cas pour le payement du précédent milliard.

Les porte-parole des vétérans ont protesté,
déclarant que les anciens combattants n'ont
jamais reçu de secours préférentiel comme ils
auraient dû en recevoir.



Le « Fiihrer » et M. Schacht
reculent devant une épuration trop vaste

du personnel politique

Paris , / •'' janvier.
On mande de Berlin à l 'agence Havas :
S'il faut en croire des renseignements, puisés

à bonne source, 20,000 personnes devaient être
touchées par la dernière action d'épuration en
Allemagne.

Un comité de cinq personnalités nationalistes-
sociales, comprenant en particulier MM. Himmler
et Heiderich, de la pol ice politique , Reichenau,
du ministère de la Reiohawehr, en qualité de
membre du parti , et Buehler, ancien préfet de
police de Munich, actuellement à la disposition
du Fûhrer pour des missions spéciales, aurait
été chargé de prépairer l'épuration.

Ce comité des cinq aurai t établ i une liste de
20,000 perseuMies, dont 5 ,000 membres du parti ,
qui élevaient être destituées de leurs fonctions
publiques, politiques ou économiques.

Cette liste a été présentée au • Fûhrer . Après
réflexion, Hitler aurait estimé qu'une action de
cette enve rgure n était  pas possible actuel lement
en raison des projets du gouvernement dans le
domaine économique et en pol i ti que étrangère.

M. Schacht , également consulté , se serait éner-
giquement oppexsé à une pareille entreprise , qui ,
mettant en cause des personnalités influentes ,
risquerait de compromettre la structure éconeimi-
que dii Reich.

Les difficultés franco-italiennes

Londres , 2 janvier .
On continue de suivre à Londres avec la plus

grande attention le développement des négocia-
lions franco-italiennes . Au cas où de graves di f f i -
cultés persisteraient , le gouvernement britan-
nique serait , paraît-il , disposé à user amicale-
ment de son influence à Paris et à Borne ou,
si ces obstacles venaient d'une autre capitale,
à effectuer une démarche auprès du gouver-
nement intéressé.

On ignore encore à Londres la date de la
venue en Angleterre de M. Laval. En tout état
de cause, sir John Simon, pendant son séjour
à Paris, en revenant de Cannes, pourra avoir
avec les ministres français un entretien appro-
fondi sur tous les aspects du problème.

La mort mystérieuae d'un diplomate

New-York , 1er janvier .
M. Ernesto Ghacon Qui rota , récemment nommé

ministre de l'Equateuu en Allemagne, a été trouvé
mort, dams le vestibule d'un immeuble, dans des
circonstances mystérieuses. Il devait s'embarquer
le 2 janvier pour l 'Allemagne.

LA GUERRE DU CHACO
REPREND DE PLUS BELLE

La Paz (Bolivie) ,  1 er janvier.
Les nouvelles du Grand Chaco disent que l 'acti-

vité militaire est plus forte que jamais el va
prendre une tournure déoisive. 30,000 Para
guayervs ont déclenché une att aque générale sur
Vil la  montes ; les troupes boliviennes l'on» arrêtée!.

AVIATION

Le retour de l'équipage de l'hydravion
« Santoa-Dumont »

Les deux pilotes de l 'hydravion Santos-
Damont , qui vient d'accomplir deux fois la
double traversée de l'Atlantique Sud, Bossontrol
et Givon, sont rentrés à Paris.

L'appareil, qui va subir quelques modifications ,
doit être prêt à reprendre ses croisières à partir
de février prochain.

* * *
D'autre part , on apprend que l 'ingénieur Cou-

zinet, construc teur du trimoteur A rc-en-ciel ,
n'ayant pu se mettre d 'accord avec le ministère
de l'air français, retourne au Brésil où il s'ins-
tallera définitivement. C'est , incontestablement ,
une perle pour l 'aviation française. Après Dor
nier, Couzinet ! La Bépubliquc n'a pas besoin dc
constructeurs.

Des projeta contrecarrés

Un message d'Honolulu (Hawaï) signale que
la presse de cette ville adresse aux autorités
un pressant appel pour qu'elles interdisent lc vol
Honolulu-Galifornle que M me Amelia Putnam
(anciennement miss Amelia Earhart) se prope>se
d'entreprendre prochainement.

Ces journaux font observer que l'appareil que
M me Putnam a l'intention de piloter n'a qu 'un
seul moteur et que, par conséquent , il est im-
propre à un vol d'une telle envergure.

Soutenue par son mari, l'aviatrice n'en per-
siste pas moins dans son projet.

Les lignes postales

Deux nouvelles liaisons postales aériennes à
long parcours existent depuis hier , à savoir :
Londres-Brindisi-Johannesburg (Afrique du sud)
et Londres-Brindisi-Calcutta (Indes britanniques) .

L'avion pour Johannesburg quittera Londres
chaque dimanche, pour arriver à destination le
lundi de la semaine suivante , el celui pour Cal-
cutta partira chaque mardi et atteindra cette vi l le
le lundi suivant.

La prochaine vacance
au Conseil fédéral

M. Vallotton, conseiller national , a été sollicité
par la Feuille d 'avis de Lausanne d'exposer son
point de vue sur le choix du conseiller fédéral
qui succédera à M. Sohulthess, lorsque le chef
du Département de l'économie publique, dans
quel que- , mois, prendra sa retraite .

M. Vallotton parle d'abord du passé. < Nous ne
cacherons point ici , dit-il , le profond chagrin que
nous a toujours causé la mésentente entre MM.
les conseillers fédéraux Musy et Sohulthess : ces
deux hommes d'Etat , d'un tempérament si diffé-
rent , étaient deux forces qui, — en «c conjuguant
au lieu de se combattre, — eussent été pour le
Conseil fédéral un appui Inappréciable. El je me
souviens avec mélancolie de cette matinée où je
tentai , avec la collaboration de M. Walther, chef
du groupe conservateur-cathol ique des Chambres,
une réconciliation entre ces deux grands hommes ;
je leur exprimai alors l'opinion que le départ de
M. Musy entraînerai t celui de M. Schulthess...
Nos efforts furent vains : quelques jours plus
tard , M. Musy démissionnait et c'est maintenant
le tour dc M . Schulthess. L'un et l 'autre ont servi
leur pays a vec un dévouement absolu : leurs
ennemis même le reconnaîtront. »

M. Vallotton passe ensuite aux questions qui se
posent au sujet du remplacement de M. Schult-
hess. Son successeur doit -il  être un radical ou
non, doit-il être de langue allemande ou fran-
çaise ?

M. Vallotton parait admettre le maintien de la
distribution politique actuelle au Conseil fédéral.

Quelques voix , se sont élevées dans le camp
radical même, comme lors de l 'élection de
M. Bau ma un , en faveur d un désistement de ce
parti , qui , n 'ayant plus la majorité au parlement ,
ne doit plus, estiment quelques-uns de ses
membres, porter la responsabilité du pouvoir
exécutif. Mais la majorité du parti radical
répugne à cette abdication.

M. Vallotton est, par contre , catégorique sur
le droi t de la Suisse romande à fournir le rem-
plaçant dc M. Schulthess. Il rappelle que, lors
du départ de M. Musy et de son remplacement
par M. Etle r, les Vaudois , dans une réunion des
présidents des groupes nationaux , ont obtenu la
promesse que le prochain siège disponible au
Conseil fédéral reviendrait à la Suisse romande.

M. Vallotton ne doute pas qu'il soit de l 'in-
térêt de la Suisse romande d'avoir un deuxième
conseiller fédéral.

Enifin , quel département écherra au nouvel
élu ? M. Vallotton estime qu il devra prendre
le département que gère M. Schulthess, car il
ne serait pas rationnel que MM. Pilet-Golaz,
Meye r, Baumann et Etter , qui viennent de s'ini-
tier aux affaires de leurs ressorts respectifs ,
eussent à faire déjà un nouvel apprentissage.
On ne parle pas de M. Motta et de M. Minger,
qu 'on ne se représente pas ailleurs qu'à la tête
des départements qu'ils occupent.

M. Vallotton conclut :
« Dans les circonstances très graves que tra-

verse notre pays, dans la période de crise aiguë
où il se débat , les questions de parti doiven t
s'effacer devant l 'intérêt général de la Suisse. Le
candidat que l 'on doit désigner, c'est l 'homme
le plus qual i f ié  et peu m'importe qu 'il soit radi-
cal , libéra l , conservateur-ca tholi que , agrarien ,
indépendant I Peu importe qu 'il soit au Parle-
ment ou non I Ce qu'il nous faut  à la tête du
Département de l'économie publ i que et au banc
du gou vernement , c'est un homme énergique ,
un organisateur, un homme d'expérience, qui se
donne tout entier à sa tâche.

« Où est cet homme ? Où est ce nouveau
Dapples dont la Suisse a besoin et qu 'elle attend ?
Nous le cherchons. »

Attendons.

Des exclusions chez les socialistes
zuricois

La presse socialiste annemec que la direction
du parti socialiste suisse , après avoir examiné
la situation à Zurich , a prononcé les exclusions
suivanles : llcrmann Bobst , Ernest Waller , Mans
Aiiderf i ihren , Irma Abramowitr , Emil Me'er, Wal-
ler Nelz, Robert Fuchs , Heinz Schweizer , tous à
Zurich , et E. Litscher , Winterthour , Arnold
Fischer , Neftenbach. L'exclusion de plusieurs
autres membres du part i , qui était  réclamée
n'a pas été prononcée; parce que cew membres
ont déclaré vouloir se soumettre aux décisions
du parti et qu'ils ont exprimé leurs regrets de
leur attitude. La procéd u re d'exclusion r-ontre
trois autres membres du parti  est en suspens.

UN CENTENAIRE

M. Konrad Hugentobler , domicilié à Rheineck
(Saint-Gall) ,  né le 1" janvier 1 8.36, est entré
le 1er janv ier , dans sa centième année.

rfi«Miff*i*i«itf*o

M. Adol phe Preschlin , ancien fabricant de
broderies et ancien député au Grand Conseil ,
récemment décédé à Oberuzwil (Saint Gall), a
légué à des œuvres religieuses , scolaires et d'uti-
lité publi que une somme totale de 51, 000 fr ,
dont 10 ,000 fr. pour un asile de vieillards
communal ou intercommunal.

be |our de l'an à Berne

La réception diplomatique du jour de 1 an s est
déroulée dans la salle du Conseil fédéral, riche-
ment décorée de fleurs. Le président de la
Confédération a reçu les représentants des
autorités bernoises et du corps di plomatique qui
sont venus lui apporter leurs souhaits.

On a vu d'abord un landeau attelé de deux
chevaux dans lequel avaient pris place les
représentants du Conseil d'Eta t du canton de
Berne, M. Stauffer , président du Conseil d Etat ,
et M. Bœsiger, conseiller d'Etat , accompagnés
d'un huissier aux couleurs rouge et noir. Puis ce
fut une délégation de la ville comprenant
M. Lindt , président de la municipalité, et
M. Steinmann, président du conseil municipal , et
une délégation de la bourgeoisie de Berne. Ils ont
été suivis des diplomates étrangers accrédités à
Berne, en uniformes brillants °u en habits,
quelques-uns accompagnés de conseillers de
légations , d'attachés militaires ou de secrétaires
Le nonce du Pape, Mgr di Maria, est arrivé au
palais un des premiers.

Sur la place du Palais , de» centaines de
curieux ont assisté, comme d'habi tude, à 1 arrivée
des diplomates. La cérémonie, <Tui a commencé
à 10 h. 15, a été terminée une fmire après.

* * *
Dans l 'appel qu'il a lancé à l 'occasion du jour

de l'An , M. Minger , président <J« la Confédéra-
tion , a dit notamment :

« Qu'apportera la nouvelle année à notre
petite Suisse et au monde ? Nous devons envi-
sager en face les difficultés économiques et
politiques que nous aurons à surmonter. Le
moment n'est pas venu 'de fa iblir- Animés d'un
esprit de solidarité et de sacrifice, nous devons
nous unir et travailler à une répartition équitable
des charges résultant de la crise. Nous ne per-
mettrons pas la ruine de groupes économiques
vitaux. Si nous avons tous conscience de notre
devoir , nous surmonterons la crîse- Notre devoir
est aussi de veiller sur l'armée. G'€st pourquoi,
le 23 et le 24 février, le peuple devra accepter
le projet militaire qui lui sera soumis.

« Economiquement , la situation se présente
sous l'aspect suivant : Le peuple suisse s'avance
sur un chemin pierreux entouré d un épais
brouillard . Nous avons toutefois I« certitude que,
au-dessus de cette épaisse mer °!e broui ll a rd,
brille un solei l resplendissant V«rs lequel nous
marchons. »

Un administrateur ap°«tolique
pour le Teasi "

Le Saint-Père, vu la maladie de S. Exe.
Mgr Aurèle Bacciarini , a nomnvê administrateur
apostolique du Tessin Mgr tfoseda, jusqu 'ici
vicaire général , avec tous droits de gestion non
Inhérents au caractère épiscopal -

On sait avec quel zèle apostolique et quel
dévouement Mgr Bacciarini s'est consacré à sa
tâche depuis dix-sept ans. Mgr A-i'rèle Bacciarini ,
qui est âgé de 62 ans seulement , s'est épuisé
dans ce labeur. Il est actuellement gravement
malade. Nous faisons les vœux les» P,us vifs pour

qu 'il surmonte cette nouvelle cr*'**-
Mgr Bacciarini appartient à l'ordre des Servîtes

de la Charité, ordre fondé à Co*»e en 1885 par
Don Louis Guanella pour recueiil>»ir les enfants et
les vieillards abandonnés. Il étf»>t supérieur dc

l 'ordre quand il fut nommé admJ nislra,eur aPns"
toli que du Tessin, en 1917. Il reC"t alors le titre

d'évêque titulaire dc Daulla , ancien siège
épi.sexvpal grec.

Hommage aux vic times du tunnel du Monte-Ceneri

Sur l 'initiative de l'abbé Pradi». de Bellinzone,

on a érigé au Monle-Ceneri , près de Robasacco ,

une croix en mémoire des ouvriers tués au cours

de la ceinstruclion du tunnel, âe 1879 à 1885-
Ce monument a été inauguré ài tnanche.

Des représentants des autorités civiles el

ecclésiastiques et des Chemins ée  JeT fédéraux,

ainsi qu 'un nombreux public , assistaient à la

cérémonie.

Le référendum ra*ï- rout«

' Au I e' jan vier , elernier jour d« «lai référen-
daire de la loi rail-route , ie tôt*» 1 t,es signatures

Déposées était dc 08,075.

l ' j K m  «i*o K rr**

Le championnat suisse de football

La journée ele dimanche n'a apporté que six

résultats, car une rencontre , c£ ,le ac L-ocarno

contre Berne , a été remise d'un «"ommun accord

à une date ultérieure , les Berr» ois se rendant ,

paraît-il , à Rome, et les Locarni» »» désirant faire

un entraînement contre une équ»P e Rnllenne. De

cette façon, quatre clubs sur fluotorze ont un

match à jouer avant le 23 avril  : Sorvclle-Liigano

el Locarno-Berne.
Par sa victoire sur Carouge, 2 à '• ^rvette

reprend la tête du cl assement ef compagnie du

Lausanne Sports qui n'arrive qu 'au ma,ch nul :

2-3. à Bftle , contre Nordstern, Servette a un

match en moins et totalise 20 po»nts« comme son

rival vaudois, qui a joué tous ses malches.
Young-Fellows remonte le classement A grands
pas, battant Chaux-de-Fonds.

Lugano s'est adjugé la victoire sur Bâle, par
3-1. C'est par 3 & 2 que Bienne a battu Con-
cordia à Bâle, et que les Young-Boys ont disposé
au Wankdorf de Grasshoppers. Ce dernier résul-
tat confirme l 'impression que décidément les
choses ne vont pas au mieux chez les Zuricois.

Pas d'arrêt , pas de repos enlre les deux tours
du championnat ; le premier est terminé, et lc
second commencera dimanche prochain.

Voici les classements :
Joués Gagnés Nui t Perdus Points

1. Servette 12 9 2 1 20
2. Lausanne 13 8 4 1 30
3. Bâle 13 9 — 4 18
4. Lugano 12 7 3 2 17
5. Young-Fellows 13 7 2 4 18
8. Bienne 13 6 2 5 14
7. Berne 12 5 3 4 13
8. Ui. - . le  l ' omi s  13 6 1 6 13
9. Grasshoppers 13 4 5 4 18

10. Nordstern 13 4 2 7 10
11. Locarno 12 3 3 B 9
12. Young-Boys 13 2 3 8 7
13. Concordla 13 2 3 , 8 7
14. Carouge 13 0 1 12 1

En première ligue , groupe /, Mon-treux a battu
le Racing, mais sa situation , tout en s'amélio-
rant , reste critique quand même, car Old-Boys
a battu Aarau , et la situation est telle , à la fin
de ce premier tour, que seul Aara u peut , «I l 'on
ose dire , dormir sur ses deux oreilles I Tout UO
groupe , comprenant Old-Boys , Montreux, Can-
tonal , Fribourg, Soleure, Monthey et Racing,
Urania même, reste dans la zone périlleuse. Cela
nous vaudra un beau second tour I

Dans le second groupe , Lucerne a battu Zurich
et termine avec une belle avance et la satisfaction
d'être le seul club des deux premières ligues
n'ayant pas perdu de match.

Groupe I :
Aarau 10 0 0 1 18
lira  nues 10 6 1 3 18
Olten 10 6 3 3 13
Urania-Genève 10 4 2 4 10
Fribourg 10 4 1 6 9
Racing-Lausanne 10 4 1 5 0
Monthey 10 4 1 5 9
Soleure 10 4 1 5 9
Cantonal-Neuchfltel 10 3 1 6 7
Montreux 10 2 3 6 7
Old-Boys 10 3 1 6 7

Groupe II (six premiers) :
Lueerne 10 8 2 0 18
Seebach 10 6 1 8 18
Saint-Gall 8 6 2 1 13
Itr i i l . l  10 5 3 S 13
B i n e - S l a r s  9 4 3 3 10
Chiasso 9 4 2 S 10

La coupe Spengler de hockey sur glace

Lundi s'est disputée, à Davos, la finale de la
coupe Spengler de hockey sur glace, qui a mis
aux prises Milan et Oxford. Les joueurs italiens
ont gagné par 2 buts h 0 (0-0, 2-0, 0-0) , rem-
portant ainsi la première place du classement.

D'autre part , Grasshoppers a battu Davos, par
S buts à 1 (0-0, 2-1 , 1-0) .

Voici le classement final : 1. Milan ; 2. Oxford s
3. Grasshoppers ; 4. Davos.

Echos de partout
Le petit Noël du percepteur d'impôts

Du Figaro :

Dans une de ces petites villes de province où
la solitude est si douloureuse parfois à ceux qui
n'ont point de foyer , une charmante femme avait
invité , pour le souper du réveillon , le percepteur ,
célibataire endurci , et son premier commis, céli-
bataire également.

Lc repas fut plantureux et arrosé de vins fins.
Vers 2 heures , les invités prirent congé de
leur généreuse hôtesse, qui les reconduisit jus-
qu'au seuil de sa maison.

En traversant le jardin , le percepteur entendit
un lointain grognement. Se penchant vers son
commis, il lui demanda tout bas :

¦— Ils ont un chien 7
— J'ignore.
— L'ont-ils seulement déclaré ? Surveillez ça

et rendez-moi compte.
Mot de la fin

Entre d'anciens amis :
— Tu refuses de me prêter 1,000 francs !

Tu sais pourtant bien qu 'on doit s'aider les uns
les autres !

— Oui , mais , toi, tu es toujours du côté des
autres 1

Pour la lanque française
« Etre bien conservé » se dit des personnes

d'un certain âge qui ont encore un air de fraî-
cheur et de vigueur.

Cela étant , on peut dire que les salutations
qu'on entend chez nous : « Conservez-vous bien-
Bonne conservation » son! logiques. Mais elles ne
sont pas usitées en français. Il faut donc s'en
abstenir et les traduire par < Bonne santé » 4
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f  ETRANGER
Un eseroe décoré

Las journaux publient la nouvelle suivante :
La Sûreté nationale a été avisée télégraphique-

ment qu'un escroc nommé Marsat , né en 1885
à Paris, directeur et administrateur délégué de
l'imprimerie et du journal Le Publicitaire de
l 'Orne , venait de quitter subrepticement la ville
de Domfront, où il avait fait de nombreuses
dupes.

Il avait, en effet , mis en circulation des
traites et des chèques sans provision. Le chiffre
de ses malversations se monterait à un million
de franc». L'escroc a été arrêté.

Il y a onze ans que François Marsat dirigeait
k Publicitaire de l 'Orne, dont M. Roullcaux-
Dugage, député, était propriétaire. La croix de
la Légion d'honneur lui fut décernée il y a
quelques mois. Déjà à cette époque, des bruits
fâcheux circulaient sur son compte. Ils devaient
aboutir à une plainte déposée par M. RouIIeaux-
Dugage.

Un avion en détresse
L'avion français du service des paquebots de

l'Amérique du sud a dû atterrir i l'est des mon-
tagnes d'Adrar Sutos, entre Villa Cisneros et
port-Etienne, dans la région déserte du Rio del
Oro. Des avions sont partis à son secours.

Des bandits dans une banque
A Budapest , lundi , vers midi,  un attentat a

été commis contre une succursale de la Banque
du commerce de Hongrie. Trois Individus arrivés
en automobile pénétrèrent dans le bureau rie la
caisse, et ouvrirent le feu sur les employ és. Le
caissier fut tué sur le coup. Les employés
répondirent au feu des assaillants. De nombreux
coups dc feu furent échangés. Un des bandits
fut tué. Les deux autres parvinrent à s'enfuir ,
•an» emporter d'argent.

La crémation, auxiliaire de» crime.

A Vienne, au cour» d'un procès, il a été
établi qu'une valise contenant les cendres d'une
Américaine morte et incinérée en Europe avait
été saisie à la demande d'une pharmacienne de
Vienne afin de pouvoir prouver, au cours du
procès, la culpabilité d'un médecin américain.

Une panique dans un café parisien

Vers 3 heures du matin , hier mardi , à Paris,
un commencement d'incendie provoqué par
l'explosion du magnésium utilisé par un photo-
graphe s'est déclaré dans un café qui était  plein
de consommateurs. Ces derniers , pris de panique ,

S 0 ruèrent vers la sortie , brisèrent les g laces el
renversèrent les tables. Plusieurs personnes onl
été blessées. Une trentaine d'entre elles ont été
conduites à l'hôpital.

Coureur» automobilistes tué*

L« grand pri x automobile d'Australie , à Mel-
bourne, lundi , a été. attristé par un accident mor-

tel- ^ne **es voitures concurrentes lancée à
pleine vitesse s'est retournée dans un virage. Les
jeux automobilistes, G. Graham et son mécani-
cien Peters, ont été tués sur le coup.

Le feu dan» un ministère italien

A la suite d'un court circuit , un incendie s'est
déclaré , hier mardi , dans la cabine du radio du
nglais Viminale , a Rome, siège du ministère de

l 'intérieur . L'incendie a été rap idement maîtrisé

ar les agents de police et les pompiers. Les
Installations ont subi quel ques dégâts.

Une automobile dan» un groupe d'enfants

Hier mardi , une automeibile marchant a toute

v jtesse a pénétré à Mirello (Sardaigne) dans un

fOUpe d'enfants. Douze d'entre eux ont été

Cessés et ont été transportés à l'hôpital. Trois

sont mourants.

Vapeur échoué

Le vapeur Fri gg as de Hambourg s'est

échoué dans le détroi t  de Maaloey. sur la côte

0ueSt de la Norvège, obstruant momentanément

jB passe.
H a pu être remis à flo t à mairée haute.

Terrible collision

près de Lyon, hier mardi , une automobile con -

duite par M. Jaccard, et dans laquelle sa famil le

avait pris place a été tamponnée p«>r une auto-
motrice du chemin de fer de Limonest. L'auto-

mobile fut projetée dans un talus. Le conducteur

a été grièvement blessé ; son fils , Agé de trois

ns, a été tué.

8UI88E

Incendie à Thœrlshau»

Un incendie a éclaté à l'hôtel Zuui Ilnrschen à

.| -j , ( , . r i s l i : i i i s  (Berne) pendant la nuit de lundi à

njer mardi ; il a été rapide ment maîtrisé. Les

combles de |« maison ont élé détruits. Les

dommages sont importants.

Un cambrioleur arrêté

pans Ta nuit de lundi i hier mardi , la police

la usannoise a arrêté un Individu qu'on suppose
polonais et qui venait de dévaliser la loge d u» 1

concierge. On croit qu'on se trouve en présence
d'un voleur international.

Nouvelles de la dernière heure
Les négociations franco-italiennes

Paris , 2 janvier.
A l'aube dc 1935, ce sont les négociations

franco-italiennes qui passent au premier plan
dc l'opinion publique. Malgré les fêtes du jour
do l'an, les conversations di plomati ques entre
les gouvernements de Rome et de Paris n'ont
point chômé. II ne semble pas qu'on soit arrivé
a un résultat et le voyage de M. Laval à Rome
est toujours en suspens. Qui est-ce qui est venu
gêner le cours des entretiens ? C'est la résistance
de l'Autriche. L'un des principaux points de
l'accord éventuel entre la France et l 'Italie porte
en effet , sur la garantie de l'indépendance autri-
chienne. La France désirerait que cette garantie
fût assumée par la Tchéco-Slovaquie. Le cabinet
Schuschnigg s'en trouve humilié, cet Etat ayant
appartenu, avant la guerre, à la monarchie
austro-hongroise. Un autre facteur esl venu com-
pli quer la situation. L'Italie a proposé que
l'indé pendance de l'Autriche fût garantie par la
Pologne.

Le Périt Parisien ne se montu-e guère partisan
d'une garantie polonaise. « Il est difficile de
comprendre comment la Pologne pourra conci-
lier ses nouvelles obligations avec les engagements
qui la l ient avec l 'Allemagne. »

En tout cas, les délibérations continuent.
M. Laval fera d'ailleurs aujourd'hui , au cours du
conseil des ministres, un exposé de ses pourpar-
lers avec Rome qui , malgré les diff icultés pré-
sentes, ne manqueront pas d'aboutir un jour.

Ce ne sont pas seulement les peuples français
et i ta l ien qui souhaitent l'accord, le peuple bri-
tanni que désirerait voir régner une harmonie
complète enlre les gouvernements de Rome et de
Paris ; aussi parle-l-on d'une init iat ive  de l 'Angle-
terre qui songerait a exercer sa médiation entre
MM. Laval et Mussolini.

Le Journal exiprimc son appréhension de cette
immixtion des An glais dans le débat. Il n'est pas
partisan de la vis i te  que MM. Laval et Fl.indin
feront à Londres la, semaine prochaine . « Que
M. Macdonalel ait  conçu une pareil le idée , nous
n'en sommes aucunement surpris. Nous serions
plus étonnés de voir les dirigeants franç ais  entrer
dans le jeu. Une entente entre la France et
l 'Ital ie  a une telle importance qu 'elle ne peut se
concevoir qu'absolument franche, sans aucune
interventio n de tiers. C'est certainement là le
point de vue de M. Laval. »

L'Ordre exprime une opinion absolument con-
traire à celle du Journal.  « De loule manière ,
une coopération franco-britannique, dans les cir-
constances actuelles, ne peut élire considérée
qu 'avec satisfaction. »

E.rcelsior matiiifesle quel que inquiétude  à la
peiisée que I accord franc o- i ta l ien , .si délicat a
réaliser présentement, pourrait être reculé après le
plébiscite de la Sarre. Ce j ournal se demande si
l'entente franco-italienne bénéficierait alors de
conditions aussi prop ices que celles d'aujourd 'h u i .

L 'Echo de Paris  demanele que le révisionnisme
soit écarté du traité qui pourrait  étire signé enlre
Rome et Paris. « Un accord franco-Italien qui ne
répudierait pas la politique révisionniste- serait
tout à fait funeste ; il ferait  obstacle à notre
redressement diplomatique et même militaire. »

Le Pet i t  Journal estime que tôt ou tard , l 'ac-
cord entre la France et l 'I ta l ie  se réalisera. « Pour-
quoi ? Parce que , grâ ce à ce traité , l'Italie verra
consacrer son rôle de grande nation europ éenne
C-c sera une sorte de compensa lion historique
pour le rôle effacé , tenu il y a 15 ans par elle
dans les négociations de Versailles . Ce sera un
triomp he personnel de M. Mussolini , qui aura
valu à son pays un accroissement de presti ge. »

Rome . 2 j a n v i e r .
Dans un discours prononcé lors de la réception

ele nouve l an * l'ambassade de France , M. Chant-
brun a souligné la volonté commune ele pain
animant la France el l'Halte II a relevé que cetl*
volonté a en su» meilleure expression élans la col-
laboration pour la .solution du problème ele la
Sarre, réalisée sous le ciel de Rome. L'ambas-
sadeur a rappelé les dernières manifestations
d'amitié franco-italiennes , la commémoration de
la bataille de Solférino , les cérémonies romaines
en l 'honneur de Corneille et de Cha teaubriand el
la rencontre à Gênes des anciens combattants
italiens et français.

Le service militaire en France
Paris ,  2 j a n v i e r .

Le Figaro , se basant sur la sécurité de la
France , esti me que, au moment où le pays va
eMre engagé en plein dans la discussion sur le
statut des armements à Genève , une mesure
s'impose pour faire respecter el pour pré-
venir tout accident : « Il n'y a pas d'autre
mesure efficace que celle qui consiste à prolonger
la durée du service militaire , dc telle façon que
nos troupes actives assurent normalement notre
défense. Cette mesure, qu'on la prenne tout de
suite , que le gouvernement ait  le courage drf
l 'inscrire à l 'ordre du jour, qu 'il prenne ses
responsabilités, qu'il place le pays devant les
siennes. »

Le procès de l'assassin présumé
du petit Lindbergh

Neut-York, i janvier.
(Havas . )  — La procèl du charpentier alle-

mand Brunes-Richard Hauptniann, inculpé de
enlèvement et de l'assassinat de l'enfant

. i i i i l b e i 'sh , commence aujourd'hui i Flemington,
dans la Naw-Jer»ey.

Un article de M. Jean Goy
dans la « Kœlnische Zeitung »

sur les rapports franco-allemands
Berlin, 2 janvier.

M. Jean Goy, député dc Paris à la Chambre
française , qui a eu récemment une entrevue avec
le chancelier Hitler, publie , dans la Kœlnische
Zeitung, des considérations sur les rapports
franco-allemands.

« Il faut se rendre compte , dit-il notamment,
que l'opinion publique française est extrême-
ment méfiante envers la nouvelle Allemagne.
Cette méfiance va dc pair avec un désir passionné
de paix et d'entente , mais le souvenir des quatre
invasions ennemies subies par la France, de 1814
à 1918 , les armements considérables de l 'Allema-
gne, une propagande nationale socialiste , certai-
nes cartes qui ont été publiées et certains livres
parus il y a quelques année s et encore en vente ,
tout cela éveille la crainte en notre peuple, donl
l 'idéal esl la paix liée à la sécurité.

« Le désir d'entente est très grand en France ,
mais le Français voudrait être certain que son
voisin est aussi sincère que lui.

« La confiance ne peut être créée en un jour :
une longue période de préparation est nécessaire
La France ne menace personne. »

M. Jean Goy estime que certains signes rassu-
rants se sont produits après son entrevue avec
M. Hit ler  : « Les ordres donnés aux troupes alle-
mandes à la frontière sarroise , les accords de
Rome sur la Sarre et la proposition française au
sujet de la police internatio nale en ce territoire. »

« L'Allemagne , continue M. Jean Goy, trouvera
toujours la France prête à lui témoigner des
égards h condition que ses droits soient sauve-
gardés et que ses amit iés  restent Intactes.

« Les anciens combattants peuvent, termine
M Jean Goy, pré parer la voie r> la di plomatie
officielle.  »

La lutte dans la Sarre
Sarrebruck , 2 janvier .

Le. Front allemand de la Sarre livre un com-
bat acharné au Front populaire ou chrétien-
social et au nouveau journal catholi que Saarpost ,
dénonçant le Front populaire comme étant à la
solde de la France .

Un transfuge du Front populaire , du nom de
Kriesbarh , ancien propagandiste de la Saarp ost ,
congédié pour malversations , a fait au Fronl
allemand de prétendues révélations sur les
subsides que le Front populaire recevrait de la
France.

Le chef du Front populaire , M. Hoffnieinn , a
porlé plainte pour diffamation contre Krie-sbach.

Une désertion qui a produit une vive sensation
ast celle de M. Ilagcn , rédacteur responsable de
la Saarpost , qui a passé au Front allemand, en
déclarant avoir été trompé sur le Front popu-
laire. A yant appris que celui-ci était subven-
tionné par la France , sa conscience ne lui per-
met plus ele rester élans ce camp.

Sarrebruck. 2 janv ier .
Trente nazis et cinq communistes grièvement

blessés dans des bagarres sont gardés par la
police a l 'infirmerie de Sarrebruck.

Tur in ,  2 janvier.
Le correspondant de la Stanipa  à Sarrebruck

mande à ce journal que les scènes de violen "es
qui se produisent dans la Sarre Insp irent de vives
inquiétudes el justifient les appréhensions
exprimée s naguère par M. Knox.

Le premier de l'an à Berlin
Berlin , 2 janvier .

Le jour de l ' an a Berne , un grand nombre
de réceptions et manifestations onl animé durant
toute la matinée le quartier des bâtiments offi-
ciels el l'avenue « Sous les t i l leuls  » . Des mill iers
île personnes se sont assemblées dès les pre-
mières heures devant la chancellerie et ont
acclamé le chancelier Hit le r , chaque fois qu 'il
a apparu sur le balcon de l 'édifice. A midi , les
compagnies d'honneur des sections d'assaut hit-
lériennes de Berlin et du Brandebourg ont défi lé
devant  le bâtiment où réside leur chef suprême.

Un commentaire italien
du problème naval

Rome , 2 janvier .
Le Popah di Roma, après avoir exposé les

points de vue dc l'Angleterre , des Etals-Unis et
du Japon , élans la question navale , conclut :

« On annonce de grandioses manœuvre* amé-
ricaines dans le Pacifi que. Jusqu'aux maiuruvres
américaines , d'accord I Pour ce qui est de la
guerre , l'Amérique préférerait la faire faire par
les Russes ou par les Chinois pour son propre
compte el , s il é tai t  possible , par I Angleterre,
mais l 'Angleterre n'a pas du lout l'habit ide de
tirer les marrons du feu pour les autres ' Ell e
¦ plutôt  celle de les faire tirer pour elle par
les autres. Elle a construit à Singapour une des
plus formidables hases du monde, précisément
parce que, pour pouvoir discuter , il faut être fort
Maintenant , elle est forte et attend . Messieurs
les Américains, tirez les premiers I... »
Un éboulemenl sur la ligne de Lyon

à Marseille
Lyon , 2 janvier .

(Hqvas.) — La nuit dernière , à minuit 50, i n
éhoulement s'est produit sur la grande ligne
Lyon-Marseille , antre les garea de Vaugris et des
Boches de Condrieu, entre Vienne et Valence.

T.e train în.Ui.v Paris-Marseille , a déraillé sur
1 éboulemenl ; cinq voilures ont élé renversées.

Les deux voles sont coupées et la circulation

est détournée sur la rive droite du Rhône.
Les voitures déraillées comprennent deux

fourgons, deux wagons-poste et un wagon-
restaurant. On ne signale que des dégâts maté-
riels.

Le oentenaire
d'un grand compositeur italien

Rome, 2 janvier.
Le centenaire dc Belhni a été célébré solen-

nellement dans toute l 'Italie. A la Scala de Milan
a été donnée la Sonnambula , au théâtre Carlo
Felice de Gênes, la Norma, à l 'Opéra de Rome, le
Pirate, œuvres de jeunesse du grand compositeur.
A Catane, vil le natale de Bellini , un grand cortège
a défilé dans les rues de l'importante cité sici-
lienne.

Les pétards napolitains du jour de l'an
Naples , 2 janvier.

Comme d'habitude , la nouvelle année a été
célébrée, à Naples et dans la province, par des
feux d'artifice et des manifestations populaires.
Malheureusement , ces réjouissances ont été trou-
W.' . par divers acr *'' -nts • • ' >ar lV-,->'»»"ent
do bombes et de pétards en papier. Une quin-
zaine de personnes ont été blessées. Elles ont
dû être transport ' "ins les diffé rents hôpitaux.
Les unes d'entre elles ont eu la main déchi quetée
par l'éclatement des pétards.

Une automobile dans un fleuve
Tours , 2 janvier.

(Havas. )  — Une automobile a dérapé dans un
virage de la route d'Amboiso à Tours et est
tombée dans la Loire. Les deux voyageurs
ont été noyés.

Enfants tués par un éboulement
Karlsruhe, 2 janvier.

Un grave accident s'est produit dans un chan-
tier. Deux jeunes gaiçons dc 9 et 14 ans effec-
tuaient,  hier mardi , des fouilles pour rechercher
des vestiges de l'époque romaine, quand des
masses de terre s'effondrèrent , recouvrant les
garçonnets. Des personnes accoururent sur les
lieux pour leur porter secours, mais la mort
avait déjà fait son œuvre.
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De jeunes vauriens
Aara u, 2 janvier.

La gendarmerie a arrêté quatre jeunes gens dc
16 à 21 ans , qui avaient  commis une quantité de
vols. Dans la fabri que dc carton de Muhen, où
ils pénétrèrent par effraction , ils emportèrent un
portefeuille où se trouvaient deux cents franc».

Us volèrent ele la munition au stand de Muhen
ainsi  qu uni certa'n nennbrc de billets de chemins
dc fer pour diverses villes suisses à la station
du môme endroit.

Enfin , ils pénétrèrent dans les kiosques de
Buchs et de Schœftlamd et s'emparèrent du con-
tenu de divers appareils de distribution automa-
ti que , dans les localités de Safcnwil , d'Ober- et
d'Untcrenlfeldcn et d'Aarau.

Bienfaisance
Winterthour , 2 ja nvier.

M. Hasler , récemment décédé à Wallisellen , a
légué 10,000 fr. aux écol<\j de Dinhard, district de
Winterthour , pour la création d'un fonds permet-
tant l'organisation de cowises scolaires, et 5000
francs à la paroisse de la même localité.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
2 janvier
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THERMOMETRE

STATIONS D'HIVKR
2 janvier, 8 heures du matin

Ocgrf s  Caractère Hauteur de la
de général neige sur le_______ temp érature du ciel champ de ski

AUVI1XHI.I I  — 3 brouillard 100 centimètres
tirlndelwald 0 neige 80 »
Gstaad — 1 eouvert 100 »
Wengen — 1 » 90 ,
Aros» — 5 » 90 »
Davo» — 4 » IOO »
St-Moriti — 6 beau 100 . »
Les liasses — 3  couvert 50 ^ »
Les A vu n is n beau 60 »
Montana — 3 couvert IOO »
Zsrmatt — 3 nuageu x 100 »

Temps probable
Zurich, 2 janvier , 11 h. du matin.

Ciel nuageux. Quelques ploies.



FRIBOURC
Les visites officielles du nouvel an

Le 31 décembre, le Chapitre de Saint-Nicolas
est allé offrir à Mgr l'Evêque ses compliments
et ses vœux.

^ 
Hier matin , 1* janvier , les membres du Conseil

d'Etat sont al lés porter leurs vœux au président
du gouvernement, M. Bucbs. M. Chatton , vice-pré-
sident du Conseil d 'Etat , s'est fait leur interprète.

Le Conseil d 'Eta t a , d'autre part , adressé ses
vœux par télégramme au président du Grand
Conseil, M. Grand , à Bomont.

Sous la conduite de son vice-président, il s'est
rendu à l'Evêché, où M. Chatton a exprimé à
Mgr l 'Evêque les vœux du gouvernement.

Le conseil communal de Fribourg s'est rendu ,
hier, chez le syndic, M. Pierre Aeby, à qui le
vice-président, M. Bardy, a offert les vœux du
conseil.

Le conseil communal est allé ensuite exprimer
ses souhaits à Mgr l'Evêque, par la bouche de
M. le syndic Aeby.

Mgr Besson a également reçu les vœux du
collège Saint-Michel et du conseil paroissial de
Saint-Nicolas.

^ 
Dans l 'après midi du nouvel an , Mgr Besson

s'est rendu auprès du prés i dent du Conseil d'Etat ,
de Mgr le Prévôt , dc M. le syndic de Fribourg
et de M. le président du conseil paroissial  de
Saint-Nicolas.

A vui*ternenM-devMnt-ltoiiioti t
et à Honimeulier

On nous écrit :
Le jour de Noël , les fidèles de Sonwnentier et

de Lieffrens se sont rendus pour la dernière fois
ai Vuisternens pour les offices paroissiaux. Après
les vêpres, ils se sont réunis devant la cure pour
adresser leurs adieux à M. le doyen Raboud et
à M. l'abbé Perroud , chapelain.

M. Aubry , secrétaire communal de Som-
mentier, a exprimé en ternies excellen ts les
regrets et les sentiments de ceux qui , dès ce
j our, allaient être séparés de prêtres si bons et
si dévoués. Très ému , M. le doyen Raboud renou-
vela ses adieux et souhaita à la nouvelle
paroisse de marcher dans la concorde et la paix.
M- le chapelain démontra que l'accord cemli-
nuerait de régner, malgré la séparation , entre la
paroisse-mère et la paroisse-fille.

Jeudi , 27 décembre , la nouvel le  paroisse de
Sommentier-Lieffrens avait le bonheur de rece-
voir son premier curé en la personne de M. l'abbé
Dewarrat. Les drapeaux qui f lot taient  à toutes
les maisons annonçaient la joie de toute la
population.

Un peu avant 3 heures de l'après-midi , les
cloches saluèrent  l'arrivée du pasteur. Les
enfants  lui adressèrent les premiers souhaits dc
bienvenue. En termes d'une grande bonté ,
M. le curé répondit.  Puis commencèrent les céré-
monies de l' installation.  Dans son allocution ,
M. le doyen Raboud rappela aux fidèles de la
nouvelle paroisse la grandeur du sacerdoce et
leurs devoirs envers leur curé : respect, amour ,
o»béissance, prière. M. l'abbé Dewarrat assura ses
neniveaux paroissiens de tout son dévouement , et
se fit leur interprète pour dire qu 'ils n 'oublieront
pas les bons prêtres dont ils se séparaient.

A l'issue de la cérémonie, un banquet réuni t
les membres du clergé , M. le préfet de la Glane ,
les autorités communales et le corps enseignant
des deux communes chez M. Joseph Caslella ,
président de la commission de bâtisse, dont on
ne peut assez dire toule l'obligeance. Au nom des
autorités et de la population de la nouvelle
paroisse, M. Aubry, secrétaire communal, adressa
à M. le curé Dewarrat d'éloquents souhaits de
bienvenue. D'aimables paroles furent  encore pro-
noncées par M. Bondallaz , préfe t ; M. l'abbé Do-
nnas, curé d'Echarlens ; M. le professeur Rossel ,
et M. Bugnon , ins t i tu teur , au nom du corps
enseignant. M. le curé Dewarrat remercia en
termes émus M. le doyen Raboud , puis les
autorités et la population.

On augure de celte journée un heureux avenir
pour la nouvelle paroisse.

Quête pour l'Université
Fribourg (Villa Saint-Hyacinthe), 10 fr. ;

Fribourg (Pensionnat de Bertigny) ,  50 fr. ; Fri-
bourg (Maison de la Providence) , 84 fr. ; Cressier
(Neuchâtel , anonyme), 2 fr. 60; Torny-Pittet ,
14 fr. ; Genève (Chapelle Saint-Boniface),  45 fr.
Féligny, 31 fr. 10 ; Plasselb, 9 fr. ; Berlens ,
5 fr. 20 ; Orsonriens, 35 fr. ; Grandvill ird , 31 fr. :
Chêne-Bourg, 85 fr. ; Genève (Sa in t -Pau l ) ,
27 fr. 60 ; Troinex , 18 fr. ; Ponthaux , 17 fr. :
Cottens , 23 fr. ; Charmey, 45 fr. ; Si viriez , 80 fr. ;
Saint-Ours, 10 fr. ; Altcrswil , 41 fr. ; Aut i gny
(2me versement) , 5 fr. ; Grangeneuve (l 'Ecole
d 'hiver) , 15 fr. ; Confignon , 42 fr. 50 ; Fribourg
(église des RR. Pères Cordeliers) , 280 fr. ; Bellr-
chasse-Vully, 16 fr. 70 ; Fribourg (MM. Frachey-
Weiss et Cic ),  20 fr. ; Fribourg (service religieux
académique) , 102 fr. 80 ; Avusy, 10 fr.

Dans le connnaiiilenient
«1«'S troiipt'H 1 1  I I M H I I - < - < , i - .e--

M. le lieutenant-colonel Plancherel , jusqu 'ici
commandant du régiment 7, a été promu colonel
et mis en disponibilité.

Le major Maurice  de Rtemy, à Berne , com
mandant du ' :" '5 . a «" '¦ " ' t -
colonel et chargé du commandement du régi-
ment 7.

La ' >r Muheim , commandant du Waillpn
de landvvehr 107, a été .îorrimé commandant du
bataillon 15.

Le capitaine Henri Guillod a été nommé com-
mandant ad intérim du bataillon de landwehr
107.

lien Céci l i i' i . iics de la Hante-Ornyère
Les Céciliennes de la Haute-Gruyère se

réuniront au mois de mai à Grandvillard ' à
l'occasion du 75mc anniversa ire de l 'Union
chorale de cette localité. On annonce en outre
la partici pation des sections de la Société canto-
nale des chanteurs fribourgeois , appartenant aux
districts de la Gruy ère, de la Glane , de la Veveyse
et même de la Broyé.

M. le chanoine Bovet a préparé un festival
dont les représentations ne manqueront pa>
d'avoir un grand succès. Voici les lignes géné-
rales du programme :

Dimanche 5 mai, après midi , réunion des
Céciliennes de la. Haute-Gruyère, avec concours,
con cert et représentation du festival (300 parti-
cipants) ; dimanche 12 mai, festival ; d imanche
19 mai , réunion régionale de la Société, des
chanteurs fribou rgeois et des sociétés invitée s
(600 participants), avec concours , concerts et
festi val.

Le festival , qui sera quel que chose d'inédit
en Gruyère, procurera des joies saines, en
évoquant la vie rurale , la joie et le labeur dc
l'agriculteur. La mise en scène est assurée; par
M. Jo Baîriswyl , qui s'était occupé du festival
du Tir fédéral j »vec le talent qu 'on lui  connaît.

\..,-l à Barberêche
On nous écrit :
Dimanche dernier , les écoliers de Barberêche

fêtèrent  Noël au tour d' un arbre richement orné.
M le curé et de nombreux parents avaient  tenu
à partager la jo ie des enfants.  Auprès de l' arbre
bri l lant , les écoliers chantèrent  Noël et exécutè-
rent quel ques saynètes. M. le curé distribua
cadeaux et gâteries , gracieusement offer ts  par
M. Pierre de Zurich.

lia petite épargne

La société d'épargne le Rucher a renouvelé
son comité comme suit : président , M. Arnold
Mauron ; vice-président , M. Jean Mil l ier ; eytissier ,
M. Albert Scb-netzler ; secrétaire, M . Jules
Nuoffer. Memb res ad joints : MM. Eeloiunrel
Zillwger et Pfjii l  Koll y : vér i f ica teurs  des
comptes, M. Edouard Gloeir et M. Joseiph Pellet.

Les verse'ments commenceront le preralesr
dimanche de ja nvier , au café du Schilel , de
11 heures à mieji .

Ceux qui dési rent faire partie de la société
peuvent s'adresser , de 11 heures à midi , à In
caisse de la société. Pendant le mois de j anv ie r
il ne sera pas p^rç u d 'amendes.

Au cinéma
Monsieur X , fjui est présenté au Cap itole , est

une pièce du genre policier , qui p laît  par son
action rapide et hien ordonnée. Comme toutes
les productions anglaises dc la même insp iration .
il est impossible de savoir comment 1 af fa i re va
se dénouer. Il s*agil d'un mystérieux meur t r i e r ,
qui tue plusieu rs policiers de Londres, sans
que la police puisse l ' ident i f ier .  Il faut  qu'un
cambrioleur rep ent i  et qu 'on allai t  incul per se
mette en chass* pour le criminel soit enfin
découvert et tué.

Les péri péties de cette histoire se suivent à un
rythme impressionnant  et excitent au plus haut
point la curiosité des spectateurs.

C A L E N D R I E R

Jeudi , 3 janvier

Sainte GENEVIÈVE, vierge

Attila , roi des Huns , avait envahi la Gaule ,
semant partout la terreur. Geneviève, retirée à
paris, recourut à la prière et au jeûne pour
écarter le fléau de Dieu. Elle fut exaucée :
Attila passa près de Paris sans inquiéter la ville,
(-t 512.)
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La clôture
des Semaines rurales fribourgeoises

Chaque année, la dernière semaine dc décem-
bre , l'Union des paysans fribourgeois organise
une semaine rurale à Grangeneuve et une à
Sainte-A gnès.

Cette ins t i tu t ion , due a l ' ini t iat ive de M.' Savoy,
directeur du Département cantonal de l'agri-
cul ture , a eu celte année un succès particulier.

La clôture de la semaine de Grangeneuve a
eu lieu dimanche. Après la dernière conférence
de M. Clément sur 1 adaptat ion de la production
fru i t iè re  aux exigences du marché, conférenciers
et élèves se sont réunis pour le repas de clôture,
honoré de la présence des autor i tés  cantonales,
des directeurs des écoles d'agr icul ture  du canton
et dc nombreux invités , professeurs et anciens
élèves de l ' I n s t i t u t .

A la table d 'honneur, avaient pris place
M. le conseiller d'Etat Piller , entouré de M. Jules
Collaud , directeur dc l ' Inst i tut  agricole, et de
M. Morard , président de l'Union des paysans
fribourgeois ; M. l'abbé Vienne , aumônier  ; le
11, Père Gigon , recteur de l'Université ; M. Le-
maire , directeur de l'Ecole pra t i que d'agricul-
ture ; MM. les professeurs Chardonnens, Rap in ,
et Phili pona , secrétaire agricole cantonal.

A la fin du repas, M. Piller a transmis le
salut du gouvernement aux jeunes semainiers ,
en les félicitant d'être venus à Grangeneuve
rafraîchir  leurs connaissances et en acquérir dc
nouvelles. M a souligné le rôle prépondérant que
joue la classe paysan ne dans le canton. Il a
formé des vœux sincères pour 1935, disant que
l'an nouveau sera bon dans la mesure où nous
comprendrons tous notre tâche et où nous résou-
drons et surmonterons les difficultés.

M. Morard a relevé l'uti l i té des semaines
rurales. Il espère que les jeunes gens feront
f ruc t i f ie r  la bonne semence si généreusement
jetée par les dévoués professeurs et qu 'ils sau-
ront faire preuve de solidarité en répandant
dans leu r entourage les conseils pratiques qu 'ils
ont reçus.

Le R. Père Gigon a rappelé les conditions de
bonheur d un peup le : le travail , la famille et
l'entr 'aide mutuelle.

M. le directeur Collaud a relevé l'assiduité et
l'a t t en t ion  des part ici pants à la Semaine rurale.
Il réitéra ensuite ses remerciements à toutes les
personnes qui collaborent a l ' instruction de la
classe agricole.

Puis , les élèves sont rentrés dans leu r foyer ,
heureux des heures fructueuses passées dans
l' accueillant I n s t i t u t  cantonal  de Grangeneuve.

A l ' Ins t itu t  de Sainte-Agnès, la clôture de la
Semaine rurale pour les jeunes filles de langue
allemande a eu lieu le 29. La séance a été hono-
reVe de la présence de M.' le conseiller national
Boschung et de M. Baeriswyl, préfet de la
Singine. P. C.

l'é lise- de la \ Kiun>..M
Garde d 'honneur du Sacré Cœur

Vendredi, 4 janvier , à 8 heures, messe, suivie
de l'Amende honorable et de la bénédiction du
Saint Sacrement ; à 5 h. du soir , réunion men-
suelle des associés de la Garde d'honneur :
sermon, consécratiem, bénédiction. Le Saint
Sacrement restera exposé toute la journée.

« Tovai'itob » au Capitule
On nous écrit :
Quand Tovaritch fut  présenté à Paris , le

public s'est pressé pendant 400 représentations.
La presse a souligné l 'excellence de cette œuvre.
Chacun a reconnu l'invention si drôle , si comique
qui se trouve tout le long de la pièce. On sort
de la représentation avec 1 im/pression qu on a
passé une soirée très amusante.

La p ièce sera jouée par Fernande Albany, du
théâtre de Paris , elont l' accent russe irrésistible
met la salle en joie. Le spectacle sera donné
samedi , 5 janvier , au theîâtre Cap itole , par la
troupe du Théâtre munic i pal de Lausanne.

La location est ouverte à la caisse du Capitole

RADIO
Jeudi, 3 janvier

Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnasti que pour skieurs. 12 h. 1)0,

dernières nouvelles. 12 h. 40, gramo concert. 16 h.,
émission commune , concert-variétés , avec le concours
ele Maroussia Orlof , Janot Lequien, Hugues Cuénod,
Jean Marc Pasche et 1 orchestre Sasseli' s liand élu
Moul in-Rouge dc Genève. 17 h., concert par l'Orches-
tre Radio-Suisse romande. 18 h- , Pour madame.
18 h. 30, Le coin des brid geurs . 18 h. 45, Le rail
et la ré g ion de Morgins .  19 h. . Le quart d 'heure
des pet i ts  doi gts.  19 h. 15 , L'actualité musicale.
20 h., re'ci tnl  de piano. 20 h. 30, prose el musique.

21 h., soirée populaire, organisée avec le concours
de l'orchestre Mandolinata , de Genève, du Jodler-
Doppelquartett Alphû ttli, de l'Harmonie des accor-
déonistes, et de M. Harry-Marc avec quelques fan-
taisies. 21 h. 15, en intermède : dernières nouvelles.

Radio-Suisse allemande
12 h., concert par l'Orchestre Radio-Suisse alle-

mande. 15 h. 30, musique d'opérettes par le petit
Orchestre Radio-Suisse allemande. 19 h. 25, musique
de chambre.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 19 h. 30,

Jean Kiepura chante (disques). 20 h., concert clas-
sique par lc Radio-Orchestre.

Stations étrang ères
Radio-Paris , 18 h., matinée classique Radio-Paris.

21 h. 45, concert symphonique par l'Orchestre
national. Tour Eiffel , 20 h. 30, radio-concert de
disques. Paris P. T. T., 21 h. 30, soirée des vieux
succès français. Lyon-la-Doua, 18 h., concert de
musique de chambre. Strasbourg, 21 h. 30, soirée
d'opérettes par la troupe et l'orchestre. Radio-
Luxembourg, 21 h. 40, concert par l'Orchestre Radio-
Luxembourg. Kœnigswusterhausen, 20 h. 45, Fritz
Rraun dirige l'Orchestre philharmonique de Berlin.
Langcnberg, 23 h. 15, musique du soir par le quin-
tette de chambre de la station. Leipzig, 20 h. 45,
Troisième Symp honie, d'Anton Bruckner, jouée par
l'Orchestre symphonique de Leipzig. Londres régional,
20 h. 15, concert par l'octuor Frank Walker. Vienne,
20 h., concert militaire.

Téléd i f fus ion  (réseau de Sottens)
7 h. 15 à 8 h. 10, Munich , concert matinal. 8 h. 15

à 9 h., Radio-Paris , revue dc la presse. 10 h. 30 à
11 h. 30, Strasbourg, concert de musique variée.
11 h. 30 à 12 h. 25, Lyon-la-Doua, opéras de
Puccini. Informations. 14 h. à 15 h., Lyon-la-Doua,
l'heure de la femme. 22 h. 15 à 1 h., Paris P. T. T.,
soirée des vieux succès français. 23 h. 30, radio-
journal. Lidoire, de Courleline.

La radio au service de la presse
L'Associalcd Press a inauguré le premier service

radiophotograp hique desservant 25 villes américaines
et 47 journaux et permettant l'envoi de photogra-
phies en même temps que l'envoi de télégrammes.

PETITE GAZETTE

Les anniversaires de 1935

On célébrera en 1935 les anniversaires de la
naissance de Boileau (16 mars 1635), Sainl-
Saëns (3 e>ctobre 1835), Mme de Maintenon
(27 novembre 1635), de la fondation de l'Aca-
démie française (29 janvier 1635), de la mort
de Lope de Vega (26 août 1635), de l'excom-
munication d'Henri VIII (30 août 1535).

1
Une pépite d'or de 3 kilos

Un groupe de chercheurs d'or a trouvé une
pépite pesant 3228 grammes dans les sables
aurifaircs d'Olkhovsk, en Bachkirie.

L'or à Terre-Neuve

On annonce que les recherches d'or effectuée»
depuis quelque temps à Terre-Neuve ont donné
des résultats suffisants pour justifier de nou-
velles fouilles.

Automobilisme
Le rallye des sports d'hiver

L'Automobile-Club du Mont-Blanc et l'Auto-
mobile-Club du Bhône organisent pour les 25 et
26 janvier un rallye automobile.

Les départs seront donnés le 25 janvier de
Paris, Dijon et Lyon.

Ce rall ye est doté dc 10,000 francs de prix
et de plusieurs coupes.

A l'arrivée à Chamonix, le 26 janvier, les con-
currents subiront une épreuve de démarrage et
de freinage afin de départager les automobilistes
classés à égalité.

Ce rallye, le premier de ce genre en France,
a pour but de prouver aux automobilistes fran-
çais et étrangers que la circulation en hiver sur
des roules de haute montagne est possible. La
station de Chamonix est dotée des moyens les
plus puissants et les plus modernes pour per-
mettre aux automobilistes de circuler.

De nombreux engagements sont déjà enre-
gistrés. La clôture des engagements a été fixée
au 12 janvier.

Quatre mois après !

La commission sportive de l'Automobile-Club
suisse a modifié l' un des résultats du grand-
Prix suisse des voitures de course du 26 août
(voitures légères) et a constaté que le comte
Castelbarco, sur Maserati , avait établi le record
du tour en 3 min. 23,2 sec, moyenne 128 km. 976.

Secré ta i re  de la rédaction : Armand Sj i icher .



Prix exceptionnellement bon marché
10 °|o de rabais sur tous les manteaux d'hiver

CAPITOLE

Manteaux et complets d'occasions dans les prix fortement baissés. B_^W_ffl__g r̂JJ $f
Pantalons de travail - Pantalons rayés - Pantalons golf , etc. ' W ^S WPantalons pour messieurs en Buxkln, dep. Fr. 6.80. %'y W
Pantalons pour garçons, grandeur 0, dep. Fr. 2.90. f̂| ^

r
Pantalons et Complets ski pour messieurs et garçons. *̂*&mm**
Pullovers - Gilets de laine - Gants - Chemiserie - etc. F R I B O U R G

MESSIEURS - MESDAMES - PROFITEZ ! Rue de Lausanne

Monsieur Etienne-Pierre Prog'm

Madame veuve Etienne Progin-Bouquet el ses
filles, Stéphanie et Marie-Thérèse ; MM. Gaspard ,
Bernard et Pierre Bouquet , à Zurich, Cheiry et
Cudrefin , et les familles parentes et alliées , font
part de la perle douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

leur cher et bien-aimé époux, père et parent ,
enlevé à leur tendre affection , après une longue
et cruelle maladie , à l'âge dc 57 ans, muni des
sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera céléhré à l'église

de Saint-Pierre , jeudi , 3 janvier , à 8 h. V».
Départ du domicile mortuaire : rue du Pro-

grès, 16, à Beau regard , à 8 h. X U.
Le présent avis tient lieu de faire part.

Le Bévérend Père Robert Lenglain , aumônier
La Révérende Mère M. Lutgarde Fasel,

Prieure ;
La Communauté de Notre-Dame de la Fille-

Dieu , à Bomont ,
profondément touchés par les innombrables
témoignages d'une sympathie si chrétienne et si
spontanée qui leur furent prodi gués dans leurs
multiples deuils , plus spécialement lors de la
maladie et de la mort de la Révérende et
Vénérée Mère Ahbesse Marie-Gabriel Bime, se
font un devoir d'exprimer publi quement leur
gratitude émue à tous et un chacun.

Ils remercient plus particulièrement Son
Exe. Mgr Besson, leur évêque vénéré ; le R. Père
Prieur , représentant le très Bévérend Abbé de
Notre-Dame de Sainte-Marie-du-Mont , Supérieur
immédiat de la Fille-Dieu ; Mgr Ems, Officiai
du diocèse ; Messieurs les doyens d Albeuve , du
Crêt et de Vuisternens-devant-Roniont ; M. le
chanoine Eugène Dévaud , professeur ; M. le cha-
noine Tissot , Directeur , et Messieurs les Curés
et autres membres du Vénérable Clergé du
décanat ; les représentants des Congrégations et
Ordres religieux ; MM. les délégués du Haut
Conseil d'Etat ; M. le préfet de la Glane ;
MM. les représentants de» conseils de Gruyères
et de Romont ; du Conseil paroissial et de la
Bourgeoisie dc Bomont , avec leur drapeau ; les
enfants des écoles de Villaz-Saint-Pierre et
l'assistance qui se pressait recueillie et compacte,
lors des funérailles , dans l'église abbatiale ; tous
ceux , en un mot, qui , par leur présence , leurs
visites ou lettres de condoléances, leurs saints
sacrifices et leurs prières, ont consolé, soutenu
et élevé nos âmes meurtries jusqu 'au divin
Auteur dc .ces sanctifiantes épreuves I A tous ,
nos plus religieux mercis et l'assurance de notre
reconnaissant et quotidien souvenir près du Bon
Dieu I

Abbaye dc Notre-Dame de la Fille-Dieu ,
ce 31 décembre 1934.

j Capitole |
Jusqu 'à vendred i , 4 janvier (inclus.)

tous les soirs , à 20 h. 30

Hcotland Yard ? Le siège de la police britan
nique — Celle que rien ne lasse ni ne rebute

Touf Londres en alarme parce que soudain,
Scotland Yard se trouve impuissante à pro-
téger lu populat ion d'une menace qui pèse
sur elle

Et c'est la police elle-même qui est directe-
ment en butte aux attaques du criminel 1
Cette situation paradoxale , mais qui constitue
le plus troublant des mystères policiers est
magistralement exposée dans

2 Jeunes hommes d>
22 et 27 ans, .sachant bien
traire et faucher, cher-
chent 76-1

La Société de chant de la ville,
Le Chœur mixte de Saint-Nicolas,

Le Groupe choral fribourgeois,

pr i ent  tous leurs membres el leurs amis d'assister
i l'office pour le repos de l'âme de

Monsieur Pierre BOVET
nxre de leur très cher et très dévoué directeur

j sera célébré jeudi , 3 janvier , A 8 h. H, a
' catbédrale de Saint-Nicolas.
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K R A Y  V E N T U R A  |É
H dans un spectacl e follement amusant B

BraSa» continuent leur triomphal succès. SECWW'̂
¦ Ce soir cl demain soir , à 20 h. 30, B

J î̂jjW; deux dornlèros représentations. KlS*
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1934 I
C'est pour cette raison que le

doit faire place a _ _ ., . .K magasin d ameublement

IQ Q C  EBENISTER IE
¦ W *J di de YILLARS

Route de Cormanon Fribourg

commence dès lc 2 janvier ' j
une i !

GRANDE VENTE DE
REALISATION.

t prix très bas. j j j

! F IANCÉS ? ? ? ? ? Ne faites pM vos acnals sans l l j
: j 

v . . 
avoir v .g.té mon magasin. j j j

léon BaEcHIEr. EbEnlsTe Téléph. 9.66

" Ad. GEND RE
Pompes funèbres générales, Fribourg

(.erruelli I runsporti (.ouiuiine-a

Simples conseils pour étudier
JEAN FLORY

Prix i Fr. 1.7»

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL FRIBOURG

VENEZ RIRE A GORGES DÉPLOYÉES
SAMEDI , 5 JANVIER , à 20 h. 30, à

TOVARITOH
ls pièce extrêmement gaie de Jacques Deval , avec

FERNANDE A L  B A N Y
dans lc rôle qu 'elle a joué 300 fois au Théâtre de Paris

LA LOCATION BAT SON PLEIN
AU

HIH MIDITill C Immmm wr, , wi-t wmmmmm
Bjtat CAFIGNONS à revers
*P"ra5 BfifSv imitai poil de chameau, J Cu (1 nfl

MÊsSBSSwk, très cnauds N<" :;r,/ 1- ii.au
jK Ŝ^̂ ra^̂ jU» confortables , en velours bleu mêlé , C|« Q Ofl___MB||_^aHR« _̂. av. revers, doublés ebaud, N"« 36/42 ¦ • - O.OU

BjRs%&w3ah
 ̂

confortables , cuir souple , doublés Cf< Q OH
IQlli^̂ ^̂ y Mv flanelle , non- ou brun, N"» 30/42 r i .  3.OU

^̂ Sl KURTH - Fribourg

Le mystérieux Monsieur X
le chef-d'œuvro des films policiers.

. | Téléphone 13001

Mjr F I A NC é ES -yfm
Achetez vus alliance» - la

Maison spériale
H. Volllohard - Egoer
Pont-Muré, 1&& 62-3
drand choii alliances or
contrôlé, tans soudure,
depuis Fr 12— , gravées
unit internent tout de suite

y a n ip r P  Baume SI-Jacques AS& JÊRJT
de C. Trautmann. pharmarien , Bflle
Prix ¦ I fr 76 (.ontre les plalrg, ulcé

p ĝv rations, brûlures, jambes ouvertes, hé
M&tjh morrholdes, alfeclions de la peau.
WAA engelures, piqûres, dartres, eczémas.
"Cry  coups de soleil. Dans toute» pliarm

LE CABINET DENTAIRE

Docteur CROBETY
Place de la Gare, 37

est fermé
du 30 décembre au 3 janvier
Mérian , Studer et C10 0n dema,,de un
ci-dsvant Trû.sel et de JEUNE HOMME

DtnNt comme vacher , pour 8 va-
Vins en gros ohff: . . ,„S adresser sous chiffres

Représentant : p  4/7 1S F> _ Publicitas ,
W. Mêler, Fribourg Ftrbourg.

places
Adresser offres avec sa

lairc, a Martin Aebischer
Seelgigrabcn , St. Antoni.

Bonne à tout ïaire
On demande pour Pans ,
dans famille suisse

sachant faire la cuisine ,
munie d'excellentes réfé-
rences. Entrée 10-15 fé-
vrier. Adresser offres à
Mme J. Blum, Post
Hôtel , Arosa. 15170

On désire louer

petit
appartement

de deux chambres et
salle dc bain.

Ecrire sous chiffres
P 1000 1 F , à Publi-
citas , Fribourg.

A LOUER
à la Vignettaz

pour le 25 juillet 1935
appartement 4 cham-
bres, bain , chauffage gé-
néral , eau chaude', balcon
ensoleillé , jardin. 1 6236

S'adr. à Al f red  Tacc.hini,
Monséjour , 17.

A LOUER
tout de suite , joli appar-
tement 4 chambres, très
bien situé , confort.

S'adresser, par écrit ,
sous chiffres P 16403 F,
à Publicitas , Fribourg.

A vendre
immeuble

au Court-Chemin

4 appartements, ateliers,
grand jardin. Bon rap-
port.

S'adresser par écrit à
Publicitas , Fribourg, sous
Chiffres P. 16402 F,

Coûteuse
avec foyer et bassin à eau
chaude, ainsi qu'un flra-
mophone avec 30 dis-
ques à céder à bas prix.
S'adresser : 10008

Grand'fontaine, 25.

ON DEMANDE
personne de toute con-
fiance , pour comptabilité ,
sténo - dactylographie, à
l' occasion pouvant aider
à la vente dans magasin
d'articles pour messieurs,
Références exigées.

Offres écrites sous chif-
fres P 10006 F, à Publi-
citas , Fribourg.

A LOUER
au centre dc la ville, dans
immeuble très tranquille ,
pour date a convenir , ou
pour 25 juillet 1935, joli
appartement de 5 pièces.

Prix modéré.
S'adresser sous chiffres

P 16354 F , à Publicitas ,
Fribourg.

A LOUER
pour le 25 juillet 1935,
à personnes tranquilles ,
dans villa de deux mé-
nages , un appartement de
5 chambres , ch. de bonne ,
tout confort , chauffage
général. 16237

S'adresser : rue des
Ecoles, 2, Gambach, au
rez-de-chaussée.

Réparations
de vélos

Révisions, nettoyages ,
remise en état soignés et
bon marché pendant la
mauvaise saison, travail
exécuté par spécialiste.

Chez DALER frères,
Cycles et Autos , Route
Neuve , 4 (Derrière le
Grand Café Continental).

ON DEMA NDE
A LOUER

pour le 1er mars 1935 ou
date à convenir, maison
d'habitation , si possible
avec 2 ou 3 poses dc
terre.

S'adresser sous chiffres
P 16.128 F , à Publicitas ,
Fribourg.

A LOUER
pour date à convenir
APPARTEMENTS de
4 et 5 pièces, « vec
dépendances. 16352

S'adresser a F. Spycher ,
notaire , Fribourg.

On iirlii'lrTiiii
Petite propriété rurale ,
seule, de 3 à 7 poses
attenantes et faciles ; avec
habitation , grange, écurie,
fontaine, verger, etc.

S'adresser par écrit à
Publicitas , Fribourg, sous
chiflrcs P 16399 F.



DE FIN DE SAISON
autorisée par la Direction de la Police cantonale

commencera demain jeudi 3 janvier 1935
La LIQUIDATION PARTIELLE qu'organisent les
magasins « AUX TROIS TOURS » à la fin de
chaque saison n'est pas une vaine réclame.
Elle est l'occasion unique de faire l'acquisi-
tion de marchandises de qualité

a de* prix considérablement réduits
et suivant le cas

Par suite de la
nous disposons
d'hiver, tels que
vêtements, gants,
décidé de nous
les sacrifices à

en dessous des prix de fabrique
température défavorablepersistance de

encore d'une grande
manteaux pour tomes

bas, fourrures el tissus
débarrasser à tous prix
consentir.

quantité d'articles
et enfants, sous-
dont nous avons
quels que soient

Quelques centaines de manteaux
pr dames encore en stock doivent disparaître

pour céder la place à la confection de printemps_ _ 
* mnous les vendrons en séries

¦ ISa

.- "ta."
PYJAMAS PYJAMAS CRAVATES CHAUSSETTES

pour messieurs pour garçons pour mossieurs pour messieurs
divers dessins en tissu 1res chaud SOHiéeS SOlttëSS

soldes 4 90

«

soldés 4.9Q cédés 3.45 . 75 ,95 1 25 ..45 .95 j .25

Toutes les marchandises d'h ver seront
soldées avec des rabais considérables

VOIR AUSSI
PROCHAINES

NOS
ANNONCES

Aucune marchandise au
rabais ne pourra être
donnée à choix pendant
la liquidation.

Notre Grande Un lot gants de laine très chauas | 45nvec manchette, pour dames & fillettes liquidé»

Un lot gants astrakan doublés f 7&
chauds , pour hommes ' liquidés m *̂

Un lot gants de peau tannée 3 £Q
doublés , 2 boutons , pour dames l iquidés *»*»>^»^^,r

Un lot gants de peau tannée 3 QQ
doublés, pour messieurs et jeunes gens l iquidés " ¦¦  ̂^^

Un lot gants de peau tannée 3 g A
doublés chauds , bord fourrure liquidés SsW • «-  ̂MB?

Un lot bas de laine tricotés 1 A &
1 X 1 côte, pour dames l iquidés m m ^W +f

Un lot bas de laine fantaisie 1 QQ
pour dames liquidés ¦ ¦ «sS* ̂ s»

Un lot bas fil et soie ou laine j 4g
et soie tissés, pour dames l iquidés m ¦ ¦ Wr

Un lot socquettes grosse laine | 4g
chinée, bordure, teintes vives l iquidées

Couver tu res  de laine «riS" fi QQ
belle qualité , rayure bleue sodées j* • ™ ^*^

Couvertures mi-laine foulée Q QQ
pour lits à 2 places, jolies rayure>s soldées sssF ¦ assr xs'

Couvertures de laine ; ; ,:: A QQ
jacc|uard , très belle qualité soldées "  ̂• •** ̂ "

Couvertures de laine jacquard I I £Q
dessins modernes, qualité lourd e soldées ¦¦¦ ¦̂? ¦̂̂

_— 
1 %—rniiTr-rri»saM_ia___sjTiTTiTi-m n—r— ¦— imii

Chapeaux drap Pour jeunes gens 
^ QJE

dans toutes les grandeurs soldés ¦ •̂  WP

Caleçons ou Camisoles molletonné 1 j t Q
très chaud, pour messieurs liquidés ¦* • s» ŝ»

Caleçons ou Camisoles en bouclé -jg
cskirao, pour messieurs l iquidés ¦•¦ ¦ É̂V

Un lot gants de laine ou jer,̂  B-75
liour dames et fillettes liquidés

Un lot bas de soie « Yog »0 QQ
lime choix , uni eru avec baguettes soldés ¦¦»• • ***' ̂ W

Un lot bas de sport «O QQ
en grosse laine chinée fantaisie soldés ""s* * kw P̂

Chemises de travail pour hommes 0%
en flanelle soldées ™-* ¦

CHEMISES pour messieurs
soldées 2,-- 3,- 4.» &.-- 7-

Chemises de sport Pour messieurs
soldées 2.50 4.- 5-

Un lot Gilets en laine L --;::: g QQ
dessins fantaisie Occasion remarquable •̂̂  • •s»' ̂ #

Chemises de nuit pour messieurs 2 75
flanelle ray ée Grande Occasion ¦¦ •
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